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L'Évolution des Neutres 
D'AMÉRIQUE 

F Mous aurions tort do penser que 
TAmérique n'a été touchée par la 
guerre que pour en recueillir le béné-
fice de ses envois de matières premiè-
res et de munitions à l'Europe; toute 
Bon activité économique et, de proche 
en proche, politique, en est également 
ïf'!"ectée. D'abord, le prix de la vie, déjà 
Irès élevé, a partout monté, le travail 
fètant devenu marchandise plus rare et 
plus chère; puis l'afflux de l'or s'est 
déversé sur un pays qui n'était pas prêt 

j p-ncore à l'assimiler; les Etats-Unis eux-
mêmes n'ont pas encore l'outillage ban-
caire de nos vieilles nations occidenta-
les, leur population épargnait moins 
et d'ailleurs se fût souvent demandé où 
et comment placer son argent; ajou-
tons enfin, et ceci n'est nullement in-
différent, le respect de certains princi-
pes de vie morale internationale que 
l'agression germanique a mis à cruelle 
épreuve. Toutes ces raisons expliquent 
le malaise général que nous observons 
'dans toute l'Amérique, en dépit des 
apparences de la plus brillante prospé-

^■f rité matérielle 
Comment gouverner chez soi, com-

ment agir dans le monde en chef d'un 
grand Etat libre, telles sont les ques-
tions que s'est posées, depuis de longs 
mois, le président Wilson. Parmi ses 
concitoyens, ceux de l'Est, autour des 
usines qui fabriquent a plein rende-
ment et des Universités qui s'entretien-
nent volontiers du droit international, 
sont plus rapprochés de l'Europe, pas 
seulement par la géographie. Certes, 
ils ne sont point belliqueux, ni surtout 
militaristes; mais la guerre ne leur ap-

.ju (paraît point un phénomène de rêve. 
Vr j)ans l'Ouest au contraire, où l'homme 

n'a pas fini de conquérir les espaces 
immenses qui s'offrent immédiatement 
à ï.on effort, on est spontanément paci-
fiste; on se renforce dans cette convic-
tion par une sorte d'orgueil de se dire 
plus intelligent, plus moderne qu'au-
trùi. 

Mais tous les citoyens des Etats? 
Unis ont le sens, très susceptible, do 
l'unité et de la dignité nationales, et 
c'est précisément en ces fibres intimes 
que les Allemands les ont blessés. Le 
oùrnte Bernstorff, ambassadeur de Guil-
laume II à Washington, était à la tête 
d'un immense réseau d'indiscrétions; 
servi par plusieurs milliers d'agents, 
appointés sous des formes diverses, il 
représentait exactement « l'Allemagne 
tentaculaire », dont, l'ardeur au travail 
est faite surtout du désir du bien d'au-
trui; encouragés par lui, des complots 
germaniques provoquaient une grève 
dans telle usine, un incendie dans telle 
autre, faisaient passer des armes aux 
révolutionnaires du Mexique ou ten-
taient un boycottage financier" des al-
]iés. Petit à petit,'- sous ces incidents 
(isolés en apparence, des procès ont dé-
couvert l'armature profonde de l'intri-
gue allemande; le pays tout entier se lè-
ve contre ceux qui comprennent si pau-
vrement les devoirs de l'hospitalité. 

Sur un plan supérieur, une évolu-
tion analogue s'est accomplie dans l'es-
prit du président Wilson; il est aisé 

l| d'en suivre les progrès à travers la sé-
rie des Notes qu'il a envoyées à l'Alle-
magne. Il part d'une discussion de 
principes, à propos de faits qu'il envi-
sage à peu près comme des annota-
tions en marge d'un code; puis, pas à 
pas, il s'achemine vers les considéra-
L'ons pratiques; sa conclusion, enfin, 
mt' un verdict qui déjà prévoit des 

sanctions, parce qu'il tient désormais 
la preuve que l'Allemagne a menti. En 
même temps que, pour l'immense ma-
jorité des Américains, cette puissance 
s'affirme le trouble fête de la liberté do-
mestique des nations, elle devient, pour 
le président et pour l'élite intellectuelle, 
celle dont la parole n'a plus cours. 
Nous le savions, en Europe, depuis l'a-
venture du «chiffon de papier»; on le 
sait aussi maintenant, et on le dit, de 
l'autre côté de la mare aux harengs. 

Nous ne saurions trop insister sur 
l'importance de cette nouveauté de 
psychologie mondiale. Moralement, les 
Etats-Unis sont dès maintenant les 
associés de l'Entente, parce qu'ils ont 
jugé que sa cause est celle même pour 
laquelle leurs fondateurs, leurs plus 
illustres hommes publics ont toujours 
combattu. Que leur geste s'arrête plus 
ou moins longtemps à la rupture diplo-
tique, qu'il s'achève en un prochain 
branlé-bas de guerre, déjà leur con-
damnation est prononcée; leur déci-
sion apporte aux alliés un inappréciable 
renfort de cette justice immanente 
qu'invoquait, au lendemain de nos dé-
sastres le clairvoyant espoir de Gam-
betta. 

Voici maintenant, que, des républi-
ques latines, les adhésions arrivent à 
la thèse des Etats-Unis. Le Brésil a pris 
la tête : il a souffert, lui aussi, des in-
corrections allemandes, troubles pro-
voqués dans ses provinces méridiona-
les, protêt contre ses créances pour li-
vraison de café à Hambourg, insolence 
de corsaires servis par de mystérieuses 
stations de télégraphie sans fil le long 
de ses côtes. Ses juristes tiennent un 
rang émanent parmi les maîtres du 
droit international. Il déclare réprou-
ver sans réserve la guerre sous-marine, 
à. l'allemande, et rejette sur les Alle-
mands la responsabilité des complica-
tions possibles L'Uruguay, la Bolivie, 
le Pérou s'expriment de même; le Chili 
s'associe à leurs protestations, d'autant 
plus volontiers que des pirates alle-
mands ont voulu installer des bases 
dans ses archipels du sud. 

L'Argentine, entraînant avec elle le 
Paraguay, semblait d'abord s'isoler 
dans une altitude plus sympathique à 
l'Allemagne; mais le président Iri-
goyen s'est séparé de M. Bécu, minis-
tre des affaires étrangères, dont la po-
litique semblait se résumer à prendre 
le contre-pied de celle du Brésil. Fait 
plus caractéristique encore : les Ger-
mano-Américains des Etats-Unis dé-
clarent qu'ils sont, avant tout, citoyens 
de leur patrie d'Amérique : auraient-
ils découvert, eux aussi, qu'en conti-
nuant à subir les directions prussien-
nes, ils se liaient à une fortune de ré-
gression dont les jours sont désormais 
comptés ? 

Henri LORIN. 

L'Allemagne aurait dépensé 
75 Milliards de francs 

Amsterdam, 15 février. — D'après un té-
légramme de Berlin, [es dépenses de 
guerre do l'Allemagne atteignent environ 
60 milliards de marks. Si ce chiffre est 
exact, les dépenses quotidiennes seraient 
.supérieures à 82 millions de francs. 

Les Versements d'Or 
Paris, 15 février. — Malgré le froid, qui 

a restreint les échanges, 6 millions d'or 
ont été recueillis au cours de la semaine 
dernière. 

LA DYNAMITE SUR LA MARNE 

LA TENSION AUGMENTE 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne 

Washington, 15 février. — Au cours du 
conseil qui a eu lieu hier, le cabinet de 
Washington a décidé de prendre une at-
titude énergique au sujet des marins du 
« "yurrowdaïe » retenus prisonniers en Al-
lemagne. Cette décision et la déclaration 
officielle faite par l'Allemagne que les na-
vir~s neutres étaient à la veille de per-
dre leurs dernières chances de quitter la 
zone de guerre sans être inquiétés, ont 
encore augmenté la tension des rapporte 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

LE DEPART OU COMTE BERNSTORFF 
New-York, 15 février.— Des précautions 

extraordinaires avaient été prises à l'oc-
casion de l'arrivée du comte Bernstorff à 
New-York. Sept cents sujets allemands, 
parmi lesquels les fonctionnaires de l'am-
bassade, ont pris passage en même temps 
que l'ambassadeur. Tous ont rejoint im-
médiatement le bord du « Frédéric-VIII », 
sous la garde d'un important service d'or-
dre. 

UN INCIDENT 
New-York, 15 février. — Le comte Bern-

storff, ambassadeur d'Allemagne, et les 
; rsonnes qui l'accompagnent, se sont em-
barqués hier à Hoboken, à bord du paque-
bot « Frédéric-VIII ».. Comme l'ambassa-
deur prenait place dans I automobile qui 
devait le conduire au paquebot, un jeune 
homme se fraya un passage à travers les 
îangs des agents de police et parvint jus-
qu'à trois mètres de l'ambassadeur. Après 
une lutte très vive, l'individu fut maîtrisé. 
Interrogé par la police, il déclara se nom-
mer Alfred Kopkin; il avait en sa posses-
sion une lettre dans laquelle il se désignait 
lui-môme comme le cousin du kronprinz; 
il semble que cet individu soit atteint de 
tolie. 

LE NAVIRE DE BERNSTORFF 
TRANSPORTAIT DE LA CONTREBANDE 
New-York, 15 février. — Des agents du 

gouvernement, au cours d'une perquisi-
tion à bord du « Frédérik-VIll », dans l'in-
térêt de la neutralité américaine, ont dé-
couvert plusieurs centaines de livres de 
caoutchouc dissimulées. Ce caoutchouc a 
été confisqué. En outre, de nombreux re-
volvers trouvés sur les voyageurs ont été 
remis au capitaine, qui les rendra aux 
passagers à la lin du voyage. 

A bord du paquebot se trouvait M. 
Woîf von Igel, ancien secrétaire de l'atta-
ché allemand von Papen, qui était en li-
berté, sous caution de 20,000 dollars pour 
l'affaire du complot visant à la destruc-
tion du canal YVelland. Sa caution est an-
nulée à cause de son départ sous la pro-
tection du comte Bernstorff. 

le Ison 

qu'aucune communication n'ait été faite 
officiellement, on croit savoir qu'une divi-
sion s'est manifestée dans le sein du ca-
binet, deux de ses membres craignant 
que l'armement ne soit une provocation à 
une attaque allemande. Le président Wil-
son devra trancher cette question. On 
croit qu'il est favorable à l'armement. 

L'AMBASSADE DES ETATS-UNIS 
A BERLIN 

Zurich, 15 février. _ L'ambassadeur 
d'Espagne à Berlin,, M. Polo de Barnabe, 
chargé des intérêts américains en Allema-
gne, a pris possession aujourd'hui des lo-
caux de l'ambassade des Etats-Unis. Le 
ministre Delgrado.s&rt installé à l'ambas-
sade en qualité lé* délégué de l'ambassa-
deur d'Espagne, qui représente également 
les intérêts de huit autres nations belli-
gérantes. L'étage supérieur de l'hôtel de 
l'ambassade est occupé par le manda-
taire du gouvernement hollandais, qui 
protège les intérêts de l'Angleterre. Le 
consulat général dep Etats-Unis a été fer-
mé aujourd'hui. Le vice-consul s'est 
transporté à Rotterdam. Le consul géné-
ral Luy se trouve Actuellement aux Etats-
Unis. ., M ., .' . 

ocus 

UN NOUVEAU MESSAGE 
New-York, 15 février. — Le président a 

travaillé toute la nuit dernière jusqu'au 
petit jour. 11 est parfaitement possible que 
dans quelques heures il adresse un nou-
veau Message au Congrès, demandant les 
pouvoirs nécessaires pour rompre le blo-
cus imposé par l'Allemagne aux ports 
américains. 
LES AMERICAINS APPROUVENT 

LE PRESIDENT WILSON 
Lew-YOrk, 15 février. — Le rejet par le 

président Wilson de la tentative alleman-
de pour rouvrir des négociations relatives 
à la guerre sous-marine a été approuvé 
dans tout le pays comme ia seule répon-
se possible. On estime que 1 influence pré-
pondérante qui permettra aux Etats-Unis 
de ne pas entrer en guerre* sera fournie 
par l'échec effectif infligé par la marine 
britannique à la campagne sous-marine 

LES PREPARATIFS MILITAIRES 
DES ETATS-UNES 

Londres, 15 février. — Le département 
maritime à, Washington annonce que de 
l'artillerie de marine a été amenée dans 
l'arsenal de la marine de New-York. Elle 
est destinée aux croiseurs auxiliaires, ve-
dettes et aux navires de type analogue, 
dont, on complétera au besoin l'équipe-
ment. 
L'ARMEMENT DES NAVIRES MARCHANDS 

Washington, 15 février. — La question 
de l'armement des navires marchands à 
été discutée le 13 par le cabinet, bien 

LA GUERRE SOUS-MARINE 
\ OUTRANCE INQUIETE LE PEUPLE 

ALLEMAND 

Amsterdam, 15 février. —On annonce 
que la campagne -sous:niarine sans res-
triction, loin de provoquer de la satisfac-
tion en Allemagne, dans de nombreux mi-
lieux aggrave seulement la dépression. 
Des gens qui, autrefois, acceptaient sans 
murmurer le dogme de l'invincibilité alle-
mande, critiquent ouvertement l'amirauté, 
comprenant que des sous-marins ne peu-
vent pas réduire l'Angleterre. Aussi, la dé-
cision du gouvernement, qui aliène les 
neutres, est vivement commentée, et Je 
kaiser n'est pas épargné. 

On -iltend toujours beaucoup du maré-
chal von Hindenburg, bien que le peuple 
se demande avec inquiétude pourquoi uin-
denburg consacre toutes le? forces au 
Iront oriental, alors que le danger est me-
naçant à l'ouest. On entend fréquemment 
des gens affirmer sans crainte leur désir 
de paix. La crainte croissante de l'Angle-
terre s'ajoute au sentiment de fatigue rie 
la guerre. 

LES PORTS ÉPARGNÉS 
PAR LES PIRATES 

Rio-de-Janeiro, 13 février. ■— Le gou-
vernement allemand a chargé la légation 
d'Allemagne à Rio-de-Janeiro de commu-
niquer au gouvernement brésilien que le 
port français de Cette et les ports de la 
presqu'île ibérique, aussi bien que ceux 
des autres pays neutres, ne sont pas 
compris dans la zone menacée par les 
corsaires allemands. 

Londres, 15 février. — Une dépêche de 
l'Exchange Telegraph laisse entendre que 
le « Lyman-M.-Law » n'aurait été torpille 
qu'après avertissement. 

Washington, 14 février. — Le vapeur 
« Lyman-M.-Law », qui a été coulé, ne se-
rait qu'un simple schooner. 

LA GUERRE SOUS-MARINE NE SERA PAS 
ATTENUEE 

Amsterdam, 15 février. — On mande de 
Berlin (officiel) : 

« Suivant des nouvelles rcceiiDiienl par-
venues, ou croit à l'étranger que par èijard 
pour l'Amérique ou pour d'autres raisons, 
la barrière de sous-marias et de mines éta-
blie contre la Grande-Bretagne a été ou 
sera alfaiblie. Nos égards pour les neu-
tres nous obligent à déchirer on ne peut 
plus nettement que. lu guerre sans restric-
tion contre toute circulation dans les zones 
maritimes interdites est en pleine vigueur 
et ne sera atténuée en aucune circons-
tance. » 

Le Déjeuner dans la Citerne 

LE RAVITAILLEMENT DE L'ESPAGNE 

Madrid, 15 février. — A la Chambre, M. 
Roméo parle de la situation économique 
produite en Espagne par la guerre euro-
péenne. Il regrette que les navires espa-
gnols ne puissent pas sortir, tandis que 
les navires étrangers peuvent prendre la 
mer. Il insiste sur La nécessité pour l'in-
dustrie espagnole d'avoir du charbon 
étranger. Le. ministre de l'intérieur dé-
fend la politique du gouvernement au su-
jet de l'approvisionnement de l'Espagne, 
et il ajoute que, bien qu'il ne puisse pas 
rendre publiques les mesures qu'il comp-
te prendre, le gouvernement fiera le néces-
saire. 

 « 

s Négociations de Utils 
et «Ses Etats-Unis 

Le Torpillage ài: "Lyman-M.-Law" 
Rome, 15 février. — Le navire améri-

cain « Lyman-M.-Law », torpillé sur les cô-
tes de Sardaigne, était régulièreirlent ins-
crit dans la marine marchande des Etats-
Unis et portait tous les signes distinctifs 
de sa nationalité, dont il battait pavillon. 
Le fait qu'âucuno victiir.e n'est signalée 
jusqu'ici rend les journaux italiens fort 
prudents dans leur appréciation de ce 
grave événement. Toutefois, chacun s'ac-
corde à admettre que cet attentat a surtout 
une valeur symbolique et montre que les 
corsaires allemands ont reçu réellement 
l'ordre de procéder comme le spécifiait la 
Note germanique du 31 janvier. 

LA BOMBE EST AUTRICHIENNE 
Washington, 15 février. — Le consul 

américain de Rome a tratmîhis un rap-
port disant que selon mie aource officielle 
italienne, le paquebot « Lyman-M.-Law » 
a été incendié par une bombe lancée par 
un sous-marin autrichien, lequel n'arbo-
rait aucun pavillon. 

AU PASSAGE! 

pynamiteur forant un trou pour y poser un peîard. — On scie la glace. — On pousse 
le=i glaçons pour éviter qu'ils ne se ressou dent 
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On a fortement conspué M. Nisard 
pour sa fameuse théorie des « deux mo-
rales ». Le pauvre homme n'avait rien 
avancé là de bien séditieux. On constate 
dans nombre de métiers une certaine 
morale professionnelle qui s'arrange com-
me elle peut avec l'Autre : il y aurait quel-
que difficulté à les réconcilier sincère-
ment. II. faut bien faire la part de l'hu-
maine faiblesse. 

Mais les fantaisies de la morale profes-
sionnelle peuvent avoir de graves incon-
vénients quand elles sont le fait de re-
présentants de l'autorité. Il est tout à 
fait fâcheux, par exemple, de voir cer-
tains préfets pousser ta sollicitude pour 
leurs administrés . jusqu'à l'illégalité, 
comme il est advenu ces jours derniers 
dans les cas que dénonçait au Sénat, 
lors de la discussion de la crise du char-
bon, l'honorable M. Léon Barbier. 

Au cours des semaines précédentes, on 
a vu des préfets réquisitionner purement 
et simplement des wagons ou des ba-
teaux de charbon qui traversaient leur 
département. Or si un préfet, comme l'a 
fait remarquer l'orateur, peut et, même 
parfois doit réquisitionner les produits 
originaires de son département, il n'a 
pas qualité pour arrêter les matériaux 
ou les produits en transit sans l'autori-
sation du ministre. Le ministre compé-
tent l'a reconnu, mais des réquisitions 
illégales de ce genre s'étant produites, 
M. Léon Barbier a réclamé avec raison 
« une mesure d'ordre général ». 

Ainsi un préfet qui se ferait scrupule 
— on l'espère — de s'approprier l'œuf 
ou le bœuf d'autrui trouve naturel d'of-
frir à ses administrés le wagon ou le ba-
teau qui appartiennent, à d'autres ! Il isole 
son département de la France, comme 

l'a dit justement M. Milliès-Lacroix. Il se 
garde de regarder derrière -le mur Guil-
loutet de sa frontière administrative. Il 
est froidement séparatiste et, parodiant 
un mot célèbre, il prononce : « Où je suis 
préfet, là est la patrie ! » 

Sans doute il est délicat à des trans-
porteurs de faire passer des wagons ou 
des bateaux de charbon devant, des gens 
qui battent la semelle pour se réchauf-
fer. Le nommé Tantale fut jadis soumis 
à un supplice analogue. Mais le charbon 
circulait sur la foi des lois. Il avait une 
destination précise. Il ne s'attendait pas 
à. être capturé en cours de route par un 
administrateur trop zélé ! C'est de la pi-
raterie officielle. 

Le geste des préfets chasseurs de char-
bon rappelle fâcheusement celui du nom-
mé Bilboquet devant une malle qui 
passe : « Cette malle n'est à personne... 
donc elle est à moi ! » Nous sommes en 
pleine opérette... Or, le sujet est plutôt 
d'une actualité 1 sérieuse. Le Sénat n'a 
pas eu de peine h en persuader le mi-
nistre. 

Les préfets répondront pour leur dé-
fense que l'amour.de leurs administrés 
les a entraînés trftp loin. Pour donner 
à mon département du charbon, dira le 
fonctionnaire lyrique, comme don José à 
Carmen : 

Je ma ferai bandit... tout ce que tu voudras. 

Le fonctionnaire gourmet évoquera 
simplement ce convive égoïste qui acca-
pare, quand il passe devant lui, un plat 
d'écrevisses. « Nous les aimons aussi », 
fait le. voisin discrètement. 

— Non... réplique le gourmet, pas au-
tant que moi I 

P. B. 

Une Note officieuse 
Amsterdam, 15 février. —- Le « Dussel-

dorfer General Anzeigerpublie la décla-
ration officieuse uivante, datée de Vien-
ne 9 février : 

u L'Autriche-ilongne ayant adhéré a la 
déclaration allemande de guerre sous-ma-
rine sans restriction, le ministre des affai-
res étrangères et l'ambassadeur des Etats-
Unis ont, depuis la rupture des relations 
diplomatiques entre les Etats-Unis et 1 Al-
lemagne, entamé des négociations concer 
liant les relations futures entre les Etats-
Unis et l'Autriche-Hongrie. 

» Du çôtô américain, on fait montre de 
conciliation. Washington hésite à rompre 
toutes les relations avec les puissances 
centrales. Berlin également désirerait voir 
cette dernière porte demeurer ouverte. L'o-
pinion prévaut à Vienne et à Berlin que 
la décision allemande d'intensifier la guer-
re sous-marine n'est pas suffisante c, 
elle-même pour dicter à Washington l'at-
titude adoptée vis-à-vis de l'Allemagne. 

» Les puissances centrales ne peuvent 
renoncer à la nouvelle guerre sous-marine 
simplement parce qu'il est difficile de vé-
rifier la présence J'Ai éricams à bord des 
navires torpillés. Aucune cencession qui 
annulerait l'efficacité d cette guerre sous-
marine ne peut .*,tre faite auv Etats-Unis, 
même pas au nom de leur amitié, pour 
tant hautement appréciée. U reste donc à 
ceux-ci à trouver les m,oyens qui leur per-
mettront de maintenir les relations norma 
les avec la double monarchie, même en 
dépit de la continuation de la guerre sous-
marine à outrance. 

» Les négociations entre le ministre des 
affaires étrangères d'Autriche-Hongrie et 
l'ambassadeur des Etats-Unis n'ont, ame-
né jusqu'ici aucun résultat. On suppose 
cependant que ia situation sera réglée 
sous peu dans un sens ou dans un autre. 

» Le comte Tarnowski, le nouvel ambas-
sadeur d'Autriche-Hongrie à WashiTiglnn, 
n'a pas uicore présenté ses lettres de 
créance. Il a eu cependant une conversa-
tion avec M. Lansing depuis son arrivée. » 

L'EMPLOI ABUSIF 

des Automobiles militaires 

Paris, 15 février. — En vue de suppri 
mer les abus, un nouveau service de sur-
veillance spéciale vient d'être organisé par 
le gouverneur militaire de Paris. 

Les premiè.vs fautes relevées ont donné 
lieu aux sanctions que voici : excès de vi-
tesse d'une automobile de poids lourd 
dans une rue de Saint-Denis, à la sortie 
des ateliers (prison); conducteurs ne pre 
nant .pas leur droite (relève de l'emploi); 
conducteurs ne s'étant pas arrêtés au si 
gnal (punition disciplinaire); officier circu 
lant indûment dans une automobile mili-
taire, sous-officier conduisant dans Paris 
sans autorisation ni iaissez-passer une voi 
ture lui appartenant; soldat venu, sous un 
prétexte de service, dans Paris, et y cou 
duisant la vodtu.re d'une dame pour les 
occupations personnelles de cette dernière 
(punitions disciplinaires): officier s'étant 
rendu à diverses reprises à la chasse dans 
une voiture de l'Etat (très grave punition 
disciplinaire, changement de service), etc. 

Au cas où les sanctions individuelles lui 
apparaîtraient insuffisantes, le général 
Dubail est, décidé à retirer purement et 
simplement, et à rendre au parc automo-
bile les voitures dont l'emploi abusif ou 
sans contrôle aurait montré l'inutilité. 

Dunkerque, mai 1916. 

Au Commandant Berginal, 

Par un magnifique soleil, Meyrhiem et 
moi, nous avons traversé Malo silencieux 
et le square, dont certains arbres mon-
trent de récentes blessures. 

Midi et demi. 
La maison du commandant du port est 

posée au bord du chenal qui reflète sut 
fond glauque la tour de l'Eughenaer et les 
vergues des grands islandais. Au moment 
où nous sonnons, la sirène d'alarme, toute 
proche sur un bateau-feu peint au minium,' 
annonce le retour des tauben. 11 était 
temps !... 

Le commandant vient lui-même nous ou-
vrir, toujours souriant, homme du monde ; 
« Entrez vite... Il faut nous excuser de 
recevoir dans une maison sans carreaux 
et plein* de poussière... Lors de l'attaque 
d'hier, une bombe est tombée dans la rue 1 

bordant le jardin. Il y avait là un canot 
en réparation... La moitié du canot se pro-
mène maintenant sur nos plates-bandes... 
Voyez.... » Et il désigne la fenêtre. 

Dehors, lugubre, sanglot ininterrompu, 
la sirène se lamente. 

Quelques coups de canon. 
— Ils approchent, fait Mm" B... Les 

monstres visent notre pauvre port ! Quelle 
idée j'ai eue de vous inviter ! Vous voici 
en pleine zone dangereuse... 

Et l'excellente femme qui. elle, n'ayant 
pas consenti à quitter son héroïque mari, 
est dans « la zone dangereuse » depuis 
près de deux ans, ne se préoccupe plus 
que du danger que nous courons. 

— Je vous apporte un appétit d'ogresse, 
dit Meyrhiem. 

Pan! pan!... Les éclatements secs de 
nos canons anti-aériens. 

— Pourvu que les ris de veau ne brû-
lent pas!., s'écrie Mm8 B... Excusez-moi, 
chers amis, je n'ai plus de cuisinière. 

Le salon est au premier. Nous n'avons 
que le toit et un tout petit grenier au-des-
sus de la tète. Si une marmite tombe!... 
Au salon, le procureur de la République, 
un officier de mariie et un poilu qui re-
descend des tranchées de Nieuport. Le 
procureur, très froid, rassure de la main 
sa petite chienne tremblante, tandis que 
les militaires parlent de la guerre. 

— Eh bien, . .on cher procureur, com-
mence Mevrhiem... -'est insupportable!... 

Il ouvre de grands yeux surpris. 
■— La sirène... N'entendez-vous point? 

La sixième attaque depuis deux jours. 
— Oh!... fait le procureur, avec un 

geste insignifiant : que voulez-vous que j'y 
fasse ? 

D'en bas, on nous crie : « A table ! » 
La salle à manger fleure bon l'œillet, le 

mimosa et la fraise. De délicieux hors-
d'œuvre sur la desserte. Le soleil entre 
par les châssis sains vitres, faisant rayon-
ner cristaux et porcelaines. Quelques bon-
nes vieilles bouteilles en manteaux de 
poussière... le commandant a des parents 
en Gironde ! Et nous commençons le re-
pas, tandis que Japette, la petite chienne 
du procureur, terrorisée par les explosions, 
se blottit contre ses jambes en hurlant 
sourdement. 

Une accalmie. Le bruit des canons s'é-
loigne, et ma foi — il faut être sincère — 
les bouchées.s'avalent plus facilement!... 
Cette sensation du coup de fouet qu'on va 
recevoir entre les deux épaules se dissipe. 

— Bagatelles que ces bombardements, 
dit le procureur, que rien ne semble 
émouvoir. 

— Mais, cher Monsieur, le plafond de no-
tre chambre a été criblé hier!... Si nous 
avions été dans la pièce, je n'aurais pas 
aujourd'hui le plaisir de vous offrir des 
œufs brouillés. 

— Ne songeons point à ces choses tris-
tes, Madame, en mangeant des œufs « de 
mi-deuil ». 

— Moi, dit le poilu, qui ai subi dans 
la tranchée des bombardements pas ordi-
naires, je dois avouer qu'en pleine ville 
cette pluie de marmites m'est particuliè-
rement désagréable. 

— Question de cadre... conclut le pro-
cureur. 

Soudain, le grand diable de marin qui 
nous sert entre et s'écrie : « Y en a trois 
qui tirent des bordées au-dessus de la 
maison. Gros comme des pointes de gaf-

fes, mais bien visibles ! » Le procureta 
hausse les épaules : « La sirène s'est rue. « 
Mais au même instant, à quelques secon-
des d'intervalle, trois terribles explosions 
suivies des sanglotements éperdus de l'ap-
pel d'alarme. 

— Cette fois !... 
— Oui, cette fois... dit le poilu. 
— Eh bien, on va finir le déjeuner dans 

ma citerne, lance Mme B..., en saisissant 
le fameux plat de ris de veau. Pas d« 
fausse honte. En marche pour le sous-sol 1 
J'ai charge d'âmes, Messieurs. Que cha-
cun emporte assiette, fourchette et verre 1 

~ Mais... objecte le procureur. 
Deux bombes plus près. Des petite* 

pierres retombent dans le jardin. 
— Je suis un capitaine à son bord, cla-

me joyeusement notre amie; que ceux qu» 
ont faim m'obéissent. Toi. dit-elle au com-
mandant, prends les bouteilles. . 

— Allons!... fait le poiiu; un peu ner-
veux. 

A la file, dans le- jardin, nous nous en-
fournons sous un tertre gazouné couvert 
de madriers et de sacs, dont nos amis ont 
protégé l'accès de la citerne. On se courbe, 
trois ou quatre marches à descendre, et 
nous voici dans le caveau, où sont prépa-
rés des lits de sangle, au cas d'alerte noc-
turne. 

— installez,-vous... 
Au-dessus de nos tètes, la ytymmte 

fait rage, et c'est une grêle d'explosions 
que la citerne, tremblant de toutes les 
pierres de sa voûte, amplifie terriblement 
On a porté des lampes qui vacillent à cha-
que commotion. Japette refuse toute nour 
riture et. malgré les paroles consolante: 
de son maître, se désespère. 

— Ça barde!... fait le poilu, assis m 
un lit, son assiette pleine sur les genoux 

De temps à autre, nous remontons pou1, 
voir devant la porte de que! côté se diri 
gent les mauvaises petites mouches clai 
res. « Prenez garde ! » crient ces dames 
Et pour nous faire pardonner notre inutile 
imprudence, nous redescendons avec de) 
friandises... Pendant trois quarts d'heure 
un bruit d'enfer! Est-ce l'originalité dr 
décor, est-ce, par cette tourmente, le sen 
timent de notre sécurité... tout nous de 
vient prétexte à rire, jusqu'à cette voisin< « 
effarée, dont la cave communique avec no 
tre citerne, et qui. n'osant remonter che; 
elle, vient demander quelques aliments. 

— C'est fini ! .nous crie l'officier de ma 
rine, qui est allé inspecter l'horizon. 

Nous remontons. Le ciel est moucheté 
de flocons blancs à la place où ont éclat* 
nos obus. Les éclusiers quittent leun 
abris C'est fini... Mais qu'y a-t-il?... Les 
hommes que nous voyions sortir rentrer? 
précipitamment... Nous nous retournons. 
Derrière nous, un taube retardataire arn 
vait à toute allure. S'il a lâché une bombe.. 
Vite!... Quelques pas vers la maison. Ui 
sifflement bien reconnaissable et, dans 
chenal, à cinquante mètres, un haute gerbi 
d'eau s'élève... 

Nous l'avons échappé belle. 

On est venu dire au procureur : « Uni 
bombe est tombée devant chez vous. Vo 
tre maison n'a plus de vitres... Vos ta-
bleaux et vos glaces doivent être en miet-
tes!» Bagatelles... mon cher Procureur! 
Mais, charitablement, nous nous sommes 
tus, car notre ami est collectionneur, et 
nous l'avons senti bien affligé. 

J'ai tenu à l'accompagner. 
Comme si l'ombre de la mort ne venais 

point de passer. la cité Jean-Bart reprenait 
sa physionomie coutumière. La foule. 5 
peine curieuse des demeures blessées, re-
prenait possession de la rue. Les toilette: 
printanières promenaient dans le soleil Isui 
poésie... Riches ou pauvres, les femmes, 
toutes les femmes, souriaient au prin 
temps : c'était dimanche!... 

Joseph SCHWAEBEL. 
 <«, ; 

Arrivée de M. Gérard à Paris 
Paris, 15 février. — M. Gérard, ex-am-

bassadeur des Etats-Unis à Berlin, est ar-
rivé à Paris ce malin à 7 u. 35. La Com-
pagnie du P.-L.-M. avait mis un irairï spé-
cial à la disposition de M. Gérard, de Mme 
Gérard et de tout le personnel de l'ambas-
sade, comprenant, environ quatre-vingts 
personnes. 

LE PERMUTANT 

PEUIIXETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 16 février 1917 

(77) 

re 

Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

— Si Sa Majesté lut vraiment éprise de 
la jeune fille dont Zim lui a promis l'affee-
ftion, Elle ne voudra rien entendre. Tout 
fceia est très grave, très grave, je vous as-
Vure, et trtfs épineux 1 

Je crus que le chef allait, lâcher la partie, 
tious abandonner, Drouarcl et moi, mainte-nant, qu'il avait notre secret, t.» je devins 
inquiet. 
-. Heureusement, il n'en fut rien. 

Il reprit aussitôt, toute sou assurance 
- Et) bien ! s'écria-t-il, nous lutterons ! 

lîous lutterons iusau'à la mort, s'il le faut! 

11 ne sera pas dit que ce bandit nous fera 
la loi, continuera de vivre côte à côte avec 
le souverain qu'il s'est engagé à égorger! 
Cela, je no le veux pas, je uo le veux à> 
aucun prix! Et quand je devrais perdre ma 
situation, risquer ma liberté et même ma 
vie, je ne le tolérerai pas, je ne le tolérerai 
pas ! J'irai, s'il le faut, jusqu'à demander au-
dience à Sa Majesté. Mais, si nous sommes 
vaincus, par exemple, je ne -donnerai pas 
cher de notre peau à tous les trois, ou du 
moins à Drouard et à mol, car vous, vous 
resterez sans doute en dehors. 

» Mais si je ne suis pas cassé, il faudra 
m'attendre à être abattu un jour ou l'autre, 
au coin d'une rue. En attendant, il est à 
l'ombre, ait nous verrons bien demain ce 
qu'il fera ! Allez vous coucher, il est tard, 
et j'aurai peut-être demain besoin de vous. 
Mais dites à Drouard que ja suis avec lui! 
j'approuve et je couvre tout ce qu'il a fait, 
tout ce qu'il pourra entreprendre contre Zim. 
et je marche avec vous I 

Là-dessus, je quittai le Corse, mais quand 
je fus sorti ao la Sûreté, j'étais tout de mê-
me un peu perplexe. 

L'audace do Zim, son assurance m'avaient 
épouvanté. 

Pour qu'il parlât à sou chef comme il 
l'avait fait, car le Corse était son chef, il 
fallait qu'il fût bien sûr de l'appui de l'em-
pereur. 

Et il n'était si certain d'être défendu par 
celui-ci que parce qu'il connaissait sans dou-
te la grandeur de sa passion ; et alors, qu'al-
lait devenir ma pauvre Ntnette, aimée de 
l'empereur, et entre les mains de l'homme 
que je venais de voir, capable de brûler Paris 
pour assouvir son ambition? 

Jamais je n'avais été encore aussi angois-

sé, et jamais les difficultés de la lutte entre-
prise ne m'avaient paru si grandes, jamais 
ma tâche ne m'avait semblé si ardue et si 
périlleuse. 

Je ne savais vraiment plus que faire. 
Je comprenais qu'il fallait triompher da 

Zim, en triompher à tout prix, mais préci-
sément ce triomphe m'ayant paru un mo-
ment si certain, je le voyais maintenant très 
douteux. 

Le chef de la Sûreté lui-même paraissait 
avoir peur de cet ennemi, qu'il jugeait si re-
doutable. 

Au lieu de me rassurer, ses dernières pa-
roles, où il était question, pour lui, de per-
dre sa situation, de risquer sa vie peut-être, 
m'avaient mis l'épouvante dans l'âme. 

S'il courait de tels dangers dans sa posi-
tion, protégé comme il l'était et bien en cou 
que serait-ce pour Drouard, déjà en disgrâ-
ce, et pour moi I 

On pouvait mettre en doute tout ce qu'il 
dirait, refuser même de prendre des rensei-
gnements, et alors... 

Et alors, tout serait fini pour lui et pour 
moi, et ma pauvre enfant ! 

Je ne voulus pas en penser plus long 
(Vêtait trop terrible. Tout cela me faisait 
froid dans le dos. 

Je me mis à marcher très vite pour dis-
traire mon esprit, pour secouer toutes ces 
terreurs. 

Il était environ une heure du matin II fai-
sait un frc-id noir. Il n'y avait plus personne 
dans les rues, et les rares voitures passant 
sur la chaussée avalent un bruit particulier 
de caisses fêlées, le bruit qu'elles ont quand 
elles roulent sur un sol durci par la gelée, et 
rendu par cela même très sonore 

Je marchais au hasard- -Je ne -savais vrai-

ment pas où j'allais, tant j'avais l'âme en 
désarroi. 
/Je marchais pour marcher, pour me don-

ner du mouvement. 
Et, cepeuuaiu, j aurais bien eu besoin de 

me reposer. J'étais brisé de fatigue, mais je 
n'y pensais pas. 

Je songeais a ma pauvre petite, à André 
que j'espérais vivant encore, mais dont le 
sort m'apparaissait malgré tout très incer-
tain, à son amour, à l'amour de ma pauvre 
enfant, au chemin parcouru depuis que j'é-
tais entré en campagne pour servir la jalou-
sie du ministre de l'intérieur, mon chef, à 
toutes mes aventures à toutes mes angois-
ses, et je me demandais quand tout cela fini-
rait. Je n'entrevoyais pas, en effet, la fin de 
mes maux, au contraire. Il me semblait être 
plus loin que jamais du dénouement. 

J'avais redouté Drouard. Qu'était Drouard 
auprès de Zim? 

' Je me faisais ces réflexions tout le long de 
la route, au cours de cette îiwrche nocturne 
et san.= but où je regardais les maisons sans 
les voir, où les rares gens rencontrés me 
faisaient l'effet de fantômes, tant J'étais loin 
de toutes les choses réelles, comme emporté 
en quelque sinistre cauchemar. 

Puis, tout à coup, une pensée me vint. 
Si je voyais Drouard! Si je le mettais au 

courant de ce qui venait de se passer ! 
Peut-être me donnerait-il une idée, nie ré-

conforterait-il un peu. 
D'ailleurs, il avait besoin d'être renseigné, 

de savoir que Zim l'avait deviné et qu'il 
était visé par lui. 

Mais où le trouverais-je à cette heure? 
Chez lui, rue de Rivoli, ou chez sa maî-
tresse ? 

La rue de Rivoli était tout prè* 

Pour les Volontaires espagnols 
en France 

Barcelone, 15 février. — L'exposition 
organisée au profit des volontaires espa-
gnols combattant, dans l'armée française 
a obtenu le plus grand succès. La clôture 
de l'exposition aura lieu demain. 

Je m'y rendi? tout d'abord. 
Je sonnai et j'attendis assez longtemps que 

la porte s'ouvrit, puis je m'enfonçai sous le 
porche plein de ténèbres. 

Tout était éteint, en effet, dans la maison. 
Je ma.rchais lentement, comme à tâtons, 

et, tout à coup, une voix rude me fit tres-
saillir : 

— Où allez-vous ? 
Je me trouvais devant la loge. 
Une lumière venait de s'y allumer. 
— Je vais chez M. Drouard, répondis-je. Il 

est chez lui ? 
J'entendis une sorte de grognement, puis 

la lumière s'éteignit, et je me retrouvai de 
nouveau dans l'obscurité, une obscurité pres-
que compacte. 

Heureusement, j'avais des allumettes. J'en 
enflammai une pour trouver l'escalier, et je 
le montai avec précaution, en m'éclairant de 
temps à autre avec une nouvelle allumette. 

J'arrivai enfin devant la porte de Drouard; 
je la reconnus et je sonnai. 

U se passa quelques minutes sans qu'on 
répondît, puis uiie voix que je devinai légè-
rement tremblante, mais s'efforçant dé paraî-
tre ferme, demanda : 

— Qui est là? 
— Moi, répondis-je. 
Drouard avait reconnu ma voix, car Je 

l'entendis sauter précipitamment à bas de 
son lit, en même temps qu'un filet de lumiè-
re filtrait sous la porte, et celle-ci s'ouvrit 
presque aussitôt. 

Le policier était devant moi en caleçon, te-
nant un flambeau à la main, la tête coiffée 
d'un madras de couleurs vives. 

N'eût été la flamme cruelle de. ses yecx, 
on l'eût pris pour un paisible bourgeois ar-
raché inopinément au sommeil. 

— Moi, mon p'tit, j'ai fait une demanda pour être gendarme. 
— Vrai ? Ben, tu sais, {'voudrais pas être ton cheval. 

Dessin médit de Charles GENTY. 

— Entrez, me dit-il. J'avais deviné que vous 
viendriez. 

Et quand le fus entré, il eut cette inter-
rogation inquiète : 

— Eh bien ? 
— Il est coffré ! 
Un soupir de soulagement dilata la poi-

trine, de Drouard.; il laissa échapper ce mot : 
— Ah ! enfin ! 
Puis, rn'offrant un siège près du feu où 

rougeoyaient encore quelques bûches, qu'il 
attisa : 

— Asseyez-vous, me dit-il, vous allez me 
raconter ce qui s'est passé. Alors, tout a 
bien marché ? . 

--• Tout ce qui a rapport à l'arrestation. J'ai 
pincé mon homme au moment où il descen-
dait de voiture, devant la porte de sa dul-
cinée. 

— Il n'a pas résisté ? 
— Il s'est défendu comme un beau diabl« 

Il a protesté, juré, menacé. 
— Mais force est restée à la loi ? 
— Force est restée à la loi, comme vous- le 

dites. J'avais d'ailleurs avec moi une dizaine 
d'agents solides, prêts à le mater s'il avait 
tenté de se révolter. Mais c'est après oue ce 
fut terrible. 

Drouard, qui attisait encore son feu, re-
leva la tête et me regarda. 

— Après. ? 
— Oui. après, quand je l'eus conduit chez 

le chef de la Sûreté. La, il a été effrayant, 
et j'avoue que je ne laisse pas d'être inquiet, 

— Inquiet? 
— Sur la suite de notre affaire. 
— Comment cela? 
Le feu flambait maintenant, emplissant la 

chambre de reflets rougeâtres. Drouard avait 
passé un pantalon et était venu s'asseoir au-

près de moi, et je voyais qu'une angoissa 
avait aussi plissé sa face. 

Je racontai la scène violente dont le cabi-
net du Corse avait été le théâtre. 

Et je dis à Drouard : 
— 11 a flairé que le coup venait de vous. 
— Tant mieux ! s'écria aussitôt le policier. 

Je ne suis pas fâché qu'il sache que c'est 
grâce à moi si on lui a mis la main des-
sus. • • 

— Mais il pourrait bien prendre sa revan, 
che. U a proféré contre vous, contre le chef 
de la Sûreté, des menaces terribles. 

— Je m'en moque ! 
— Et il est tout-puissant à cette heure. SI 

l'empereur... 
— L'empereur ne fera rien pour lui. L'env 

pereur le lâctiera ! Il ne peut pas ne pas, M 
.lâcher quand 11 saura ce qu'il est et pour 
'quoi il e.st venu à Paris. 

— S'il y oroit. L'autre est capable de lui 
donner le change. 

— Alors nous viendrons à la rescoussa, 
Nous ferons donner la garde, comme l'o» 
dit, Maria, dite la Gale, est là pour un coup 

— Elle ne trahira pas son ami. 
— Je me charge, moi, de la faire parler 
Drouard ne doutait de rien. Il semblait sûi, 

du succès. Mais j'avais moins de conflancï 
que lui, et, malgré tout ce qu'il me disait 
je demeurais anxieux. 

La chute du bandit avait encore plus d» 
prix pour moi, en effet, que pour lui. 11 nt 
s'agissait pour mon associé que d'une quos» 
tion d'amour-propre et de vengeance ratis< 
faite. 11 y allait pour moi de l'honneur. ôK 
la vie peut-être de mon enfant, et t jst m'N 
pouvantait, le moindre incident me mettait 
la mort dans l'âme. 

I t'A tuivrtu. 



!î8r La Situation militaire 
f Pétris, îs février. — La situation sur no-

tront demeure statàonnaixe, bien que 
troupes fjanco-britanniques fassent 

miours preuve d'activité. 
* En dehors du dnel d'artillerie qui se 
Mwintient tares vif en Champagne et sur la 
firtve droite de la Meuse, ainsi que les tirs 
fjatficaces de destruction exécutés par les bat-

tes françaises sur les organisations al-
mdes de Longvigny et de Bezanges, en 

on ne signale que des actions 

d'infanterie localisées et éparses : raids an-
glais devant Gueudeeourt: coup de main 
entre l'Oise et l'Aisne, qui a permis à nos 
troupes de pénétrer jusqu'à la deuxième li-
gne dans les tranchées ennemies dans la 
région de Puisaleine; reconnaissances heu-
reuses en Champagne et tentative allemari-
mande avortée a l'est de la. Meuse. 

Le temps clair a permis à nos aviateurs 
de manifester leur activité en de nombreu-
ses et efficaces opérations de bombardement. 

VÊ COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

s Du 15 Février (14 heures) 
» ENTRE VOISE ET U AISNE, nous avons exécuté hier dans la journée un coup 
<&e main sur les tranchées ennemies de la REGION DE PUISALEINE. Nos détache-
>^nents, poussant jusqu'à la deuxième ligne allemande, ont bouleversé les ouvrages f5 les abris et infligé des pertes sensibles à l'ennemi. 

EN CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie a été violente pendant la nuit dans le sec-
teur de la Tourbe. ,, ,,„,, . , . _ . 

Assez arande activité de patrouilles dans les régions de VAILLï (est de Sois-
tons), du BOIS DES CAURIERES et du SUD-OUEST DE CHAUVONCOURT. Nous 
iQVons tait des prisonniers. 

Du 15 Février (23 heures) 
En CHAMPAGNE, deux coups de main exécutés sur les tranchées; aliernandes, 

l'un au sud de SAINTE-MARIE-A-PY, l'autre à l'ouest de la BUTTE DU MESNIL, 
nous ont permis de ramener vingt-six prisonniers, dont un officier. 

L'artillerie ennemie, conlrebattue éncrgiquement par a nôtre, a viotemment 
bombardé, au cours de l'après-midi, nos positions du secteur de MAISONS-Dh-
CH'\urlaGRFvE DROITE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie assez vive dans tes 
téaions d'HARDWMONT et de VAUX. Une tentative allemande sur un de nos 
postes avancés de BEZONVAUX a échoué sous nos feux 

Vn J ORRAINE notre artillerie a exécuté des tirs de destruction efficuces sur 
ies organisations ennemies de L0NV1GNY, C01NC0URT et BEZANGE. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 15 Février (20 heures 30) 
L'ennemi a fait exploser ce matin au sud de BOUCHAVESNES un fourneau de 

mine qui ne nous a occasionné aucun dégât. „»,_„ 
Un coup de main exécuté avec succès la nuit dernière au nord-est de GUEu-

VECOURT nous a permis de faire un certain nombre de prisonniers. 
Des détachement'; ennemis ont été pris cette nuit dans la zone intermédiaire au 

nord de LOOS et à l'ouest de MESSINES sous le feu de notre artillerie et de nos mi-
trailleuses et se sont dispersés. Un troisième détachement qui avait réussi à attein-
dre un de nos postes au nord-est d'YPRES, a été rejeté avec perles. j '"■" L'artillerie a continué à montrer une grande activité au cours des dernières 
toinat-auatrc heures en de nombreux points du front, notamment au NORD DE LA 
'SOMME et dans le secteur d'YPRES, où une nouvelle explosion a été provoquée dans 
tes lianes allemandes. , , ..,,«, ., . , , . .... 

Nos aviateurs ont jeté des bombes dans la nuit du 13 au U et la journée dhier 
s«r un certain nombre de points d'importance militaire dam les lignes ennemies. 
'Au cours de combats aériens, un appareil allemand a été détruit, deux autres con-
traints d'atterrir avec des avaries. Un des nôtres a été abattu et deux autres ne 
.sonl.pas rentrés. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
•OFFICIEL, FRANÇAIS Salonique, 15 Février 

L« conl're-altaque italienne sur la cote 1050, à l'est de PARALOVO, a per-
feis de reprendre l'ensemble des tranchées perdues. Une contre-attaque ennemie, 
déclanchée dans l'après-midi du 13 février, a été complètement repoussée. Ixs 
•pertes allemandes, dans les journées des 12 et 13, sont importantes. 
— Sur le reste du front, activité d'artillerie. 

ta Guerre aérienne I Gommuniqué belge 
Avions allemands descendus 

Nos Escadrilles bombardent 
les Champs d'Aviation ennemis 

Paris, 15 février (officiel). — Hier 
matin, un avion allemand a été abattu 
en combat aérien. L'appareil est tombé 
en flammes dans nos lignes entre Cus-
tines et Morey (Meurthe-et-Moselle). 

Dans la journée du 14 et dans la nuit 
du 14 au 15, nos escadrilles ont foom-
bardé avec succès les toi rains d'avia-
tion iîe Goirr.ar, de Varennss et de îV!a-
tigny, la gare d'Athies et les bivouacs 
de' Ourc'iy. 

 4, 
Un avion allemand a été abattu hier, 

ver3 Beaumant (Meuse), par le tir de 
nos canons spéciaux, 

Le Port de Bruges 
vigoureusement bombardé 

Londres, 15 février. — L'Amirauté com-
munique la noie suivante : 

Une attaque a été effectués par nos aéro-
pianos navals sur 1® pari st les vaisseaux 
do Bruges. Un poids considérable de bom-
bes a été lancé avec tics résultats des plus 
Bffiescss. Tous ies pilotes des appareils sont 
rentrés indemnes, saut un. 

Pendant une reconnaissance, le 12 février, 
en Méditerranée orientale, un de nos aéro-
planes a été abattu par un foitker : le pi-
lote et l'observateur ont été capturés après 
avoir brûle Isur appareil. Un autre fokker 
n été abattu par un avion de chasse à une 
portée c'a 59 mètres. 

Croisière de Zeppelins 
'Amsterdam. 15 février. — L'agence Vas 

Diuz annonce que six zeppelins ont volé 
mardi dernier sur le territoire belge dans 
la direction de l'Ouest. 

Amsterdam, 15 février. — On a aperçu 
hier, à Vhelond, un zeppelin venant du 
nord-est. Après avoir croisé quelque temps 
dans le voisinage, il disparut dans la di-
rection de l'ouest. 

COMMUNIQUÉ RUSSE DU 14 FEVRIER 

Activité de l'Aviation 
Nos aéroplanes ont, jeté des bombes sur 

SU GARE DU CHEMIN DE FER DE 
ï'Û\\'Al;>K, à l'ouest de KOWAL, et sur 
les depuis de cette gare. 

Des pilotes ont jeté des bonibès sur LA 
ÏIAUM DE RODEN-POIS, à l'ouest de 
RIGA; sur le BOURG DE LIVENGOF, au-
près de FÏÏlEDRICHSTADT; sur WALEl-
KA-SVIAT1TZA, au bord du lac KYGO-
W0UTSK1; au sud de KIRSELINE; sur la 
fi ARE DE RADZIWILOW. dans la région 
de RIGA, nu SUD DE FRIEDRICHSTADT 
et à l'OÙ EST DE DVlNSK. 

Trois avions ennemis, attaqués par no-
ire-feu, furent obligés d'atterrir dans les 
positions ennemies. 

A L'OUEST DE KOWEL, le pilote capi-
taine Koslretsky eut à soutenir six luttes 
Wcc les avions allemands. 

LE GRAND-DUC NSG0LA8 
A PÈTROGRAD 

Le .bruit court ici avec persistance que 
i« grand-duc Nicolas, dont on connaît 
l'hostilité irréductible à l'égard de l'Alle-
magne, quitterait prochainement la vice-
royauté du Caucase. Son arrivée est atten-
'due à Pètrograd. 

éficit allai' 
Zurich, 15 février. — La rentrée du Raichs-

lag aura lieu leudi prochain 22 février. En 
dépit des efforts du gouvernement, uns lar-
ge-discussion s'engagera au sujet de la si-
tuation économique et llnancièrc du pays, 
ta minorité socialiste paraît nettement dé-
ridée à demander dos explications nettes et 
(précises. A l'heure actuelle, l'Allemagne 
doit payer pour les dépenses de guerre et 
(pour ;es intérêts des emprunts une somme 
de'15"milliards par an. Toute prolongation 
du conflit ne pourra qu'aggraver cette dette 
'énorme. 

1 Le gouvernement lui-même semble de 
Ipus en plus enclin à. se rallier a l'Idée 
î'apres laauellp le pays i e pourra porter 
reniède à la situation llnar.cière que grâce 
B un impôt extraordinaire sur la fort'.:no 
privée. 
f D'aucuns parlent ouvertement de confis-
ration, mais des mesures draconiennes ne 
Suffiraient pas, semble-Ml. à comBler lo dé-
ficit. C'est, pourquoi plusieurs groupes po-
litiques proposent de mon poliser le pétro-
le, l'industrie électrique., même les mines. 
Dn va jusqu'à prêter nu gouvernement l'.in-

Îention d'interdire ;iux journaux l'insertion 
les annonce-!, et. de publies- lui-môme un 

|owa»«- officiel qui serait seul autorisé à 
laire la publicité. 

1 Ces masures projetées soulèvent, naturel-
lement, une grande inquiétude r-t un vif 
«îécontentemont chez les intéressés. 

 C 

Le Havre, 15 février. 
Eu deux endroits au sud de DIXMUDE, 

des partis allemands ont tenté, la nuit 
dernière, des coups de mains contre les 
postes belges de l'YSER. L'ennemi a été 
dispersé par las feux d'infanterie et d'ar-
tillerie belges. 

Au cours de la journée, la lutte d'artil-
lerie a continué sur tout le front de l'ar-
mée belge. 

Heureux Raid anglais 
contre les Tranchées bulgares 

De Salonique, le li! lévrier (retardée). -— 
Samedi soir, les Anglais ont exécuté un 
raid contre les tranchées bulgares, sur 
une colline du petit Couronné, au sud-ouest 
de Doirau. L'ennemi a résisté avec résolu-
tion, mais il a été chassé de la redoute 
qu'il tenait sur les pentes occidentales de 
la colline. Malgré les lourdes pertes qu'il 
avait éprouvées, l'ennemi est revenu à la 
charge et a contre-attaqué plusieurs fois 
on vain. Enfin, conformément au program-
me, les Anglais se sont retirés ramenant 
£7 prisonniers. 

La Révolution s'étend à Cuba 
Washington, 15 février. — On annonce 

que la révolution vient de s'étendre à Cuba. 
Le chef de la révolution" est M. Gomez, an-
cien président conservateur. Son but est d'as-
surer par la force des armes l'élection à la 
présidence de M: Alfredo Zays, candidat con-
servateur, tandis que la faveur des suffra-
ges populaires va -au candidat, libéral M 
Menocal, dont la bonne réputation lui as-
sure aussi les sympathies américaines. 

Le gouvernement de Washington a adres-
sé un avertissement pressant aux autorités 
cubaines. 

_ 
Arrivée en Hollande de 250 petits envahis 

Rosendaal, 15 février. — Un premier train 
de 250 enfants français revenant des dépar-
tements envahis, qui seront hébergés en 
Hollande jusqu'à la fin de la guerre, est ar-
rivé ce matin à 10 h. 45 à la frontière belge. 
750 autres sont attendus. 

Les 250 enfants arrivés ce matin viennent 
principalement des régions de Lille, Arras, 
Lens et environs. Ils seront répartis entre 
les comités d'Amsterdam, de La Haye, d'Ar-
nhem, de Bréda, de Zutphpn, d'Utrecht, 
d'Eindhoven et de Bois-le-Duc. Ils seront 
placés dans des refuges où l'on groupera 
autant que possible les enfants originaires 
du même village. 

La • plupart des petits évacués, Agés de 
7 à H ans, ont dû voyager trois jours et 
deux nuits dans des wagons non éclairés et 
non chauffés. A Tournai et à Esschen, ils 
furent soumis à un interrogatoire rigou-
reux et fouillés. On alla jusqu'à leur enle-
ver la photographie de leurs parents. 

Le spectacle de leur arrivée était d'une 
détresse infinie. Les Hollandais, les Fran-
çais et les Belges présents ne pouvaient re-
tenir leurs larmes. De nombreux enfants se 
jetèrent affamés sur la collation qui leur 
avait été préparée : beaucoup n'avaient pas 
bu de lait depuis deux ans.  » 

Usine incendiée 
Lorient, 15 février. — Un incendie a dé-

truit à Conearneau 700 mètres carrés de 
l'usine Chatelard (fabrique de boites mé-
talliques pour conserves). Les pertes, cou-
vertes par une assurance, sont évaluées à 
250,000 fiv 

irages ciers 

Le Kaiser voudrait à Berlin 
un Représentant du Vatican 

1 Londres, 15 février. — L'empereur d'Alle-
magne aurait demandé au pape d'envoyer 
«m représentant, diplomatique a Berlin ou. 
fout au moins, d'accréditer à. Berlin le nonce 
apostolique à Munich. On assure que. iuv 
jqù'à présent, lr pape a reXÙsé d'accédé» à 
teejfe demanda» . ..^Vii'ï'l 
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En Allemagne 
Les Ouvriers de Berlin réclament 

une augmentation de Ration 
Genève, 15 février. — Lee représentants 

des corporations libres de Berlin ont été 
reçus par le chancelier, par M. de Ba-
tocki, par M. Hellferich ejt par le bourg-
mestre de Berlin. Les délégués des corpo-
rations ont déclaré que la ration de pom-
mes de terre actuelle était insuffisante 
pour des travailleurs qui devaient en avoir 
au moins sept livres par semaine, tandis 
qu'ils n'en ont que trois. 

La carte d'alimentation supplémentaire 
ne répond pas au bul, car un ouvrier par-
tage avec le reste de sa famille, et les ou-
vriers des travaux plus légers qui ne bé-
néficient pas de cette carte en sont jaloux. 
Cette carte ne crée que ces discordes et 
du mécontentement. Les délégués ont de-
mandé que toutes les rations de toute la 
population soient élevées. 

Le chancelier a répondu qu'il espérait 
une amélioration de situation dans des 
temps prochains. En attendant, la ration 
de viande sera élevée de 100 grammes par 
semaine, et on espère qu'en mars la ration 
de sept livres de pommes de terre pourra 
être rétablie. 

Le ministre de l'intérieur a dit qu'il es-
pérait que la création de commissions, 
pour rassembler ce que les agriculteurs 
tiennent encore en réserve, donnera de 
bons résultats. 

M. de Batocki estime que le froid a eu 
cela de bon qu'en empêchant les trans-
ports de pommes de tere, il a créé des 
réserves forcées, ce qui permettra une 
hausse de la ration en mars. 

L'Electorat féminin en Allemagne 
Genève, 15 février. — On mande de 

Berlin : 
« Une demande a été faite au ministre 

de l'intérieur pour que la loi sur l'admi-
nistration des villes soit modifiée, de fa-
çon à admettre les femmes aux élections 
administratives et municipales, en . rai-
son du fait qu'elles travaillent actuelle-
ment comme les hommes et qu'un besoin 
de personnel toujours plus considérable 
se fait sentir dans les administrations. » 

Les Etats confédérés 
et l'Empire allemand 

Lausanne, 15 février. — Le « Berliner 
Tageblatt» écrit. : 

« Dans son cours d'ouvez'ture à l'Uni-
versité de Leipzig, le professeur A. Jacobi 
a traité de la constitution et de l'exis-
tence de l'Allemagne. Il a déclaré, au 
cours de sa conférence, que l'empereur ne 
pouvait à sa guise disposer des Etats 
confédérés : « Si l'Allemagne, après une 
» guerre malheureuse, a-t-il conclu, était 
"contrainte d'abandonner une partie du 
» territoire de l'empire, il faudrait, pour 
» faire cession, le consentement de tous 
» les Etats qui constituent, l'empire alle-
» mand. Cette obligation entraînerait ra-
» talement une révision de la constitu-
» tion. » 

En Angleterre 
Manifestation à Londres 

en faveur de l'Emprunt de Guerre 
Londres, 15 février. — Sur l'invitation du 

lord-maire de Londres, une foule de citoyens 
s'est réunie cette après-midi, à une heure, 
à Trafalgar-Square pour manifester en- fa-
veur du succès de l'emprunt de guerre. Un 
imposant cortège s'est formé vers midi de-
vant le Gnid-Hall et, au bruit des carillons 
de toutes les églises de la cité, s'est rendu à 
pied de la statue de Nelson à Trafal*gar-
Squaro, où une foule énorme était rassem-
blée. 

Les maires et les députations civiques de 
tous les quartiers de Londres se sont joints 
ensuite à cette imposante manifestation. Des 
allocutions ont été prononcées par le maire 
de Westminster et le lord-maire. 

L'Angleterre restreint 
ses Importations 

Londres, 15 février. — Sur la proposition 
de sir A. Stanley, président du Board of 
trade, une commission a été nommée il y 
a quelques jours par le conseil des minis-
tres, pour rechercher le meilleur moyen de 
réaliser des économies de tonnage, en ré-
duisant, ou même en interdisant complète-
ment certaines importations. 

Cette commission vient de terminer son 
rapport. On dit ce matin, dans les milieux 
industriels, que ses conclusions sont extrê-
mement sévères. Elles tendent à limiter 
strictement les importations aux articles de 
première nécessité. On prétend que, parmi 
les marchandises visées, figureraient les 
soieries, bijoux, montres, pendules et peut-
être les vins et liqueiu-s. Toutefois, des mé-
nagements spéciaux seront observés pour 
les produits provenant des pays alliés. 

L'Intensification 
des Constructions 

navales anglaises 
Londres, 15 février. — Sir Chiozza Mo-

ney, représentant le contrôleur de la na-
vigation, a déclaré hier, au Parlement, 
qu'un vaste programme de constructions 
maritimes était maintenant en voie d'exé-
cution. Plus de 14,000»nouveaux ouvriers 
travaillent dans les chantiers navals-

Les Mines anglaises aux Mains 
de i'Etat 

Londres, 15 février. — Le ministère du 
commerce prend possession de toutes les 
mines de houille du Royaume-Uni pour 
toute la durée de la guerre. 

Le Feu dans une Mine allemande 
Genève, 15 février. — On mande de 

Berlin : 
«A Ehmen, près do Kallersleben, un 

grave accident s'est produit dans un puits 
des mines de l'Union. Des explosifs ont 
pris feu dans une galerie de polasse et 
ont brûlé lentement sans produire d'ex-
plosion. Trente et un hommes ont péri 
par les gaz délétères. L'exploitation a pu 
être maintenue. » 

La Suède chargée des Intérêts 
allemands en Russie 

Stockholm, 15 février. — Le ministre de 
Suède à Pètrograd a été chargé des inté-
rêts diplomatiques et philanthropiques al-
lemands en Russie. 

Incident de Frontière 
germano-danois 

Copenhague, la février. — A propos de 
l'incident provoqué par deux militaires 
qui, près de Farrâ, à la frontière, tirè-
rent sur. un prisonnier de guerre russe 
qui tentait de s'évader par la frontière 
danoise, puis vinrent le chercher, le mi. 
nistère des affaires étrangères publie la 
Note suivante : 

« Le gouvernement aJlemand, après en-
quête, déclare ne pas pouvoir admettre 
que le prisonnier ait été frappé sur le 
territoire danois; mais le même gouver-
nement allemand a exprimé au gouverne-
ment danois son vif regret de la violation 
du droit territorial danois qui fut commi-
se du fait que les deux soldats entrèrent 
sur le territoire danois pour y aller cher-
cher un prisonnier russe blessé. Le gou-
vernement allemand fait savoir que les 
deux militaires seront recherchés et pu-
nis. Le gouvernement n'aurait pas hési-
té, si le prisonnier eût sauvé sa vie. à le 
délivrer et à le rendre aux autorités da. 
noises. L'incident a eu pour conséquence 
que, de nouveau, il a été recommandé 
aux gardes frontières allemands de res-
pecter la frontière danoise. » 

î/Entrevue de Vienne 
Un Conseil de Guerre 

Zurich, 15 février. — L'empereur Guil-
laume a présidé à Vienne, avant l'échan-
ge de toasts qu'on sait, un important con-
seil de guerre pour lequel le comte Clam 
Martinic, président du conseil d'Autriche, 
malade et alité, s'était fait excuser. 

On confirme que Guillaume a accordé 
une longue audience particulière au comte 
Tisza. ' 

Zurich, 15 février. — Le correspondant 
de la « Gazette de Voss » à Vienne déclare 
que dans les milieux politiques viennois 
tout le monde est convaincu que d'impor-
tantes décisions politiques et militaires 
ont été prises. On a remarqué, dit-U, que 
le prince de Hohenlohe et le comte Berch-
told, récemment nommés aux plu3 hautes 
charges de la cour, sont entrés en fonc-
tions le jour de '.'arrivée de Guillaume IL 

Le Kaiser de retour h Berlin 
Amsterdam, 15 février. — Le kaiser est 

arrivé dans la matinée à Berlin, revenant 
de Vienne. 

Londres, 15 février. -— Au meeting tenu 
aujourd'hui à Mansion-House, sir John 
Jellicoë a prononcé un grand discours, 
dont voici le principal passage : 

«Vous avez entendu beaucoup parler 
des hauts faits des officiers et des hommes 

j de la marine marchande; croyez-moi, vous 
ne pourrez jamais en entendre trop par-
ler ! Ces hommes traversent chaque jour 
et chaque nuit les plus grandes épreuves 
et les pires dangers pour apporter à nos 
rivages les choses nécessaires à notre exis-
tence. Il n'y a pas d'expressions de grati-
tude trop chaieureusee pour le service 
qu'ils nous rendent. 

» Quant à la grande flotte, elle caresse 
toujours l'espoir de rencontrer quelque 
jour l'ennemi, et c'est cet espoir qui l'a 
soutenue et l'a fait agir pendant plus de 
deux ans et demi. » 

Au même meeting, lord Derby, ministre 
de la guerre, tout en recommandant à ses 
auditeurs de conserver un bel et patrioti-
que entrain, les a avertis qu'il ne fallait 
pas s'imaginer que La guerre était déjà 
finie : 

<i Je pense, en effet, a dit lord Derby, 
que nous avons devant nous encore plu-
sieurs mois de lutte et d'anxiété patrioti-
que. Je ne suis pas pessimiste, mais je 
veux voir chacun, non seulement faire sa 
tâche, mais l'accomplir de son mieux. » 

Londres, 15 février. Sir Léo Money a 
fait connaître à la Chambre des commu-
nes que le contrôleur de la navigation 
considérait qu'il était de son devoir d'es-
pérer les plus heureuses éventualités et de 
se prémunir contre les pires. De nouveaux 
navir. ont été rapidement construits. // y 
a maintenant dans les chantiers de la ma-
rine 1i,000 ouvriers de plus qu'au début 
de- la guerre. 

Rendant hommage h la vaillance des 
équipages des navires' de'commerce, sir 
Léo Money a ajouté : 

« Il y a quelques jours, un bateau a été 
coulé par un sous-marin. Vingt-quatre 
hommes de l'équipage ont pu être sauves. 
Quelques-uns de ces matelots sont restés 
durant de longues heures dans des chalou-
pes, soumis, presque nus, à de cruelles 
souffrances. Après avoir débarqué, ils vin-
rent à Londres et leur premier soin fut de 
se rendre dans les bureaux de leurs arma-
teurs et de s'engager mimédiatement pour 
reprendre la mer. Voilà un bel exemple 
de l'esprit de nos marins. La politique al-
lemande de terrorisme a complètement 
échoué. » 

Enver-Pacha, ministre 
de la Guerre et de la Marine 

Amsterdam, 15 février. — En ver - Pa-
cha, qui dirigeait jusqu'à présent le dé-
partement de la guerre de Turquie, vient 
d'être nommé également ministre de la 
marine. ♦ 
Sur le Front italien 

Echec de l'Effort autrichien 
contre Gorizia 

Turin, 15 février. — L'effort de l'ennemi 
devant Gorizia n'a pas finalement abouti 
à un résultat sérieux; les faibles éléments 
de tranchées dont il s'est emparé demeu-
rent étroitement sous notre feu. 

L'anaque autrichienne avait été menée 
par deux compagnies spécialement for-
mées d'hommes hardis, pris dans diffé-
rentes unités. Cette attaque avait pour 
but dé nous chasser de nos positions de 
Santa-Caterina, d'où nous dominons les 
positions ennemies, et qui lui donneraient 
vue sur l'intérieur de la ville, de sorte 
qu'il pourrait épier tous nos mouvements. 

Hindenburg sur le Front italien 
Milan, 15 février. — Le maréchal Hin-

denburg est arrivé sur le front du Tren-
te), où il a fait, accompagné de son chef 
d'êtat-major, une tournée d'inspection le 
'long des lignes. 

SOP le front roumain 
Représailles autrichiennes 

Rotterdam, 15 février. — L'Autriche, à 
titre de représailles pour les prétendus 
mauvais traitements infligés en Rouma-
nie aux sujets austro-allemands, a inter-
né tous les ressortissants roumains Agés 
de dix-sept à cinquante-cinq ans dans le 
came .de. Lat2.en.au. .créa .de L.în>-

La Victoire du Sinaïa sauvegardé 
le Canal de Suez 

Berne, 15 février. — Dans le « Bund », 
M. Stegernann constate que, par leur vic-
toire dans la péninsule de Sinaï et par 
celle contre les Senoussis, les Anglais ont 
assuré le canal de Suez et l'Egypte contre 
toute attaque. , 

Paris, 15 février. — M. Clémentel vient 
d'organiser un service des produits chimi-
ques agricoles, qu'il a confié à M. Eugène 
Roux, directeur des services sanitaires et 
scientifiques au ministère de l'agriculture. 
Le service est chargé d'étudier les moyens 
propres à assurer la mise à la disposition 
de l'agriculture nationale des produits chi-
miques : engrais et antiparasitaires, qui 
lui sont nécessaires. 

Pour cela, il procède à des enquêtes sur 
la nature, la quantité, la situation et le 
prix des produits existants et sur leur pro-
duction. Il étudie : 

1. Les moyens susceptibles d'accroître 
cette production, soit par des facilités don-
nées aux industriels intéressés pour l'ap-
provisionnement de leurs usines en matiè-
res premières provenant de France ou de 
pays étrangers, soit par des modifications 
apportées aux procédés actuels de fabrica-
tion, soit, enfin, par la création de fabri-
cations nouvelles et l'utilisation de sous-
produits des diverses industries; 

2. De pourvoir, par des achats à l'étran-
ger, le cas échéant, à l'insuffisance de la 
production nationale; 

8. De prévenir la spéculation sur ces 
produits par la taxe, la réquisition ou les 
achats-

La première et la seconde partie de ce 
programme sont déjà en voie d'exécution. 
Pour le sulfate de cuivre, par exemple, la 
fabrication nationale, aidée par différentes 
mesures heureuses, a pu livrer ou s'enga-
ger à livrer pour la campagne présente 
près de 50,000 tonnes de sulfate. 14,000 
tonnes sont fournies par l'Angleterre. Or, 
les besoins de la viticulture n'ont pas dé-
passé 55,000 tonnes en 1916. Pour le sou-
fre, 40,000 tonnes existent en France; 
18,000 tonnes sont envoyées par les Etats-
Unis, 40,000 par l'Italie, soit, au total, 
98,000 tonnes, alors que les besoins sont 
de 80,000. 

Les demandes d'engrais faites par les 
Syndicats agricoles doivent être adressées 
par l'intermédiaire des communes à la di-
rection de l'agriculture, qui se charge de la 
répartition générale. 
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La Réquisition des Stocks de Cuivre 

Paris, 15 février.— Les énormes besoins 
de nos fabrications de guerre ont sur le 
marché des métaux des-répercussions fâ-
cheuses auxquelles il convient d'obvier 
pour parer à une crise de quantité. Le cui-
vre, qui, au début de la guerre, en octobre 
1914-, valait 137 fr. les 100 kilos, passait, 
en novembre 1915, à 250 fr., pour monter, 
en avril 1916, § 840 fr. Enfin, le 20 janvier 
de cette année, le cuivre rouge en plan-
ches cotait 575 fr., et le cuivre en tuyaux, 
de 645 à C75 fr. 

C'est pour remédier à cet état de choses 
que M. Albert Thomas a déposé sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi 
aux termes duquel seront réquisitionnés 
les stocks de cuivre supérieurs à 400 ou 
500 kilos, ainsi que les matières ou dé-
chets inutilisés du même métal. 11 n'est 
nullement question, dans ce projet, rie ré-
cupérer, par voie de réquisition, ies objets 
de cuivre qui se trouvent dans le commer-
ça ou. fiaixa,.lais._maiiia. iles, naxticuliera» 

épêches de 
UNIFICATION 
de la Pologne 

UNE DECLARATION DU PRESIDENT 
DU COMITE NATIONAL POLONAIS 

Londres, 15 février. — Les journaux polo-
nais reçus a Londres annoncent que le 
comte Sigismond Wielopolski, écuyer de 
l'empereur, président du Comité national de 
la Pologne, et membre du Conseil de l'em-
pire, a été reçu dernièrement par le tsar 
à Tsarkoïé-Séle. En rapportant ce fait, la 
« Sbra-wa-Polska » publie la déclaration 
suivante, faite par le comte à ce journal : 

« L'ordre du jour de l'empereur du 12 dé-
cembre est un événement d'une grande im-
portance historique. Il proclame que la paix 
ne sera pas conclue avant que la guerre 
n'amène la création d'une Pologne libre, 
formée de ses trois parties actuellement sé-
parées. Par ce fait, la question polonaise 
devient un des problèmes de la guerre ac-
tuelle; la reconstitution de la Pologne est 
une des conditions, et les alliés l'envisagent 
comme nécessaire pour conclure la paix. 

» J'ai été chargé par le comité national de 
communiquer à l'empereur mes remercie-
ments pour cette nouvelle st heureuse pour 
la nation polonaise. Ma tâche ne devait ce-
pendant pas se borner à exprimer seulement 
nos sentiments de reconnaissance et de bon-
heur, mais je sentais qu'il était de mon de-
voir de demander comment nous sommes 
autorisés a comprendre les paroles de l'or-
dre du jour de S. M. J'estimais nécessaire 
d'écarter tous les doutes à cet égard en rai-
son de la position si difficile dans laquelle 
se trouve actuellement notre pays. 

» Je suis autorisé à déclarer que la Polo-
gne doit être unifiée. La Pologne doit être 
libre, ce qui doit signifier qu'elle obtiendra 
sa propre constitution d'Etat avec ses Cham-
bres législatives et son armée. La victoire de 
la Russie et de ses alliés nous assure la réa-
lisation de nos plus chers désirs. 

«Cette victoire assurera.à la nation polo-
naise les mêmes droits oue possèdent les au-
tres nations qui travaillent pour le bien de 
l'humanité. » 

Gommamqaê r sse 
Pètrograd, 15 février. 

Front occidental 

Dans ta région du village de KABA-
ROWTZE (25 vers tes au sud-est de Zlols-
chew), après un bombardement de plus 
de deux heures, l'ennemi a attaqué nos 
positions, et, d'après le dernier rapport, 
la lutte se poursuit. 

Dans les CARPATHES des tempêtes de 
neige continuent à sévir par endroits. 

Front roumain 
Aucun changement. 

Front du Caucase 
Il n'est survenu rien d'important. 

AVIATION 
Le pilote français Revoltisseau a abi.l-

tu un appareil allemand, qui est tombé 
dans nos positions au sud-ouest de BYR-
LAT. Le pilote a été tué. 

Gommaniqaé roumain 
Jassy, 14 février. 

Au nord de DORNA-VATRA, des deux 
côtés de la chaussée conduisant à JA-
COBENY, l'ennemi, après une intense 
préparation d'artillerie, a attaqué à plu-
sieurs reprises avec des forces importan-
tes et a réussi à occuper quelques parties 
des tranchées russes situées au sud de 
cette cliaussée. Dans ces attaques répé-
tées, l'ennemi a subi de lourdes pertes; 
en particulier une batterie d'artillerie 
lourde a été détruite. 

Dans la VALLEE DU TROTUS, les 
éclaireurs russes ont surpris un petit pos-
mi, ont tué une partie des occupants, dis-
persé l'autre et sont rentrés avec des pri-
sonniers. 

Dans le secteur compris entre la VAL-
LEE DE CASIN ET DE LA PUTNA, bom-
bardement réciproque d'artillerie. Notre 
artillerie a bombardé les positions enne-
mies, plus violemment celles de gauche 
de ce secteur et spécialerient le village de 
MAREST1. 

SUR LA RIVE DROITE DU SERETH, 
elle a bombardé efficacement les positions 
ennemies, causant des explosions et des 
incendies à BILIEST1 et l'explosion d'un 
dépôt de munitions à VODENL 

Des autos blindées anglaises se sont 
avancées et ont causé de grands domma-
ges à l'ennemi. 

Un avion ennemi a été abattu par un 
aviateur français dans le secteur de FOC-
SANl. 

Sur le reste du front, de L'EMBOUCHU-
RE DU SERETH AU FRONT DE DOR-
NA-VATRA, échange de feux d'infanterie 
et d'artillerie 

SUR LE DANUBE jusqu'à la MER NOI-
RE, calme.  ~« 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 

Zurich, 15 février. — Le communiqué bul-
gare s'exprime ainsi : 

Front roumain : Dans la région de Nahou-
dia, faible activité de l'artillerie et combat 
d'avants-postes sur le bras de Saint-Geor-
ges, pVès de Tulcea. Des groupes ennemis, 
observés sur la rive opposée, ont été dis-
persés par le feu de noifcre artillerie. 

Berne, 15 février. — Le communiqué otto-
man s'exprime ainsi •. 

Front du Tigre « Sur la position de Fel-
lahte, canonnade et fusillade réciproques. 

Au sud du Tigre, l'ennemi a exécuté, dans 
la matinée du 12 février, des tentatives con-
tre nos deux ailes. Les deux attaques ont 
été repoussées avec pertes pour l'ennemi. 
Dans l'après-midi du même jour, deux ba-
taillons ennemis ont attaqué, après une vio-
lente préparation d'artillerie, notre aile 
gauche. Cette attaque a été brisée sous nos 
feux. 

Front des Dardanelles : Un appareil con-
duit par l'adjudant Meinike a attaqué trois 
appareils ennemis. L'un de ceux-ci a été 
abattu; les deux occupants, deux officiers 
anglais, ont été faits prisonniers. 

On ne signale sur les autres fronts au-
cun événement particulier. 

Communiqué italien 
Rome, 15 février. 

Sur le front du TRENTIN, activité nor-
male des deux artilleries. 

Au nord de TQNAZZA, une batterie a 
Ué frappée en plein par nos tirs. 

On signale d'heureuses irruptions de 
nos détachements contre les positions en-
nemies à la FORCELLA DE COLDESE 
et VAL MAGGIORE (Haut Vanoi), et à 
la tête du,, ruisseau FELIZON (Boite), 
nous avons fait quelques prisonniers. 

Sur le front de GIULIE, l'artillerie en-
nemie a renouvelé d'intenses bombarde-
ments contre certains points de nos li-
gnes à l'est de GORIZIA et sur le 
CARSO. 

Une tentative d'attaque ennemie dans 
la zone de SOBER a été promptement re-
poussée. 

Par des tirs ajustés, nous avons dis. 
persé des détachements d'infanterie enne-
mie qui se rassemblaient sur des hau-
teurs à Test de VERTOIBA. 

Des avions ennemis en reconnaissance 
ont été rejelés par le feu de l'artillerie et 
par nos escadrilles aériennes. 

L'Explosion de Neuvilîe-sur-Saône 

UNE NOTE OFFICIELLE 
Le général-gouverneur commandant la 

lie région et le préfet du Rhône commu-
niquent la note suivante : 

Un incendie, dont la cause parait acciden-
telle, suivie de trois explosions, dont la der-
nière particulièrement forte, a détruit hier 
la poudrerie nationale située dans l'usine 
de la Badische-Aniline, à Neuville-sur-Saô-
ne. Des dégâts importants ont été causés 
aux immeubles de Neuville et des localités 
avoisinantes. Le nombre des morts identi-
fiés est de quatre : MM. Raynaud, directeur 
de la poudrerie; Christophe, conseiller mu-
nicipal; Dumont, pompier auxiliaire- fem-
me Ampère (tuée clans sa maison). 

Sont actuellement portés comme dispa-
rus MM. Payen et Purvat, mobilisés, et la 
femme Rivière, ouvrière de l'usine On a 
troivé dans les décombres le cadavre car-
bonisé d'un homme. 

Cinquante-deux blessés, dont six femme" 
sont soignes dans les hônitaux de Lyon! 
Parmi les blessés, quarante" sont atteints de 
blessures légères; deux seulement sont con-
sidérés comme grièvement atteints 

Tout danger d'explosion paraît désormais 
écarté. 

JSS^JiJS^' - Ce soil"' le cadavre carbonise d une femme a été découvert sous 
.J^..déiajmJttfis.^. j^^udraiia 

LA PIMTSEIB Âll Ma* 

Ludendorffsera.it aujourd'hui "l'Eminence grise"du Kaiser 

Paris, 15 février. — A. défaut de M. Gé-
rard, qui se refuse à toute déclaration tant 
qu'il n'aura pas remis son rapport à M. 
Wilson, M. Davis, correspondant à Berlin 
du • New-York Sun », qui accompagnait 
l'ambassadeur, a donné quelques détails : 

t Quand nous avons quitté Berlin, nous 
a-t-il dit, nous étions convaincus que la 
guerre était désormais inévitable. Les per-
sonnalités politiques allemandes ne se fai-
saient elles-mêmes aucune illusion a cet 
égard. L'attitude du gouvernement dans 
l'affaire du « Yarrowdale • le, prouve. M. 
Gérard avait, eu effet, obtenu la libération 
de 72 marins américains. 

» Survient le message du président suivi 
de la rupture : hésitations, changement 
d'attitude do la chancellerie qui déclare 
qu'elle ne relâchera plus nos nationaux. 
Bien mieux, elle refuse pendant trois jours 
de délivrer à l'ambassadeur ses passeports. 
Quand enfin on les lui eût accordés, M. 
Gérard insista de nouveau en faveur de nos 
marins : refus formel. Nous apprenons mê-
me que les malheureux ont été internés 
dans un camp de concentration et soumis 
au régime des prisonniers de guerre. 

« Je doute que le cabinet de Berlin fasse 
droit à la nouvelle réclamation de Washing-
ton. Il avait spéculé jusqu'au dernier mo-
ment sur l'esprit de conciliation de notre 
président. Son erreur l'a déconcerté et irri-
té. Voudrait-il même reculer aujourd'hui 
qu'il ne le pourrait pas sans risquer de sou-
lever contre lui l'opinion publique tout en-
tière, qui ne doute pas que l'Allemagne, 
grâce à ses sous-marins, est capab'e d'ici 
trois mois de réduire d'un tiers au moins 
le ravitaillement de l'Argleterre. 

• Il est indiscutable que l'Amirauté alle-
mande construit de nombreux sous-marins. 
On y travaille nuit et jour. Il s'agit de sa-
voir, toutefois, si on trouvera les équipages 
ertraînés à ce genre de navigation En ad-
mettant même, en effet, que les réserves 
d'hommes soient suffisantes, le temps maté-
riel manquera pour leur donner l'instruction 
technique spéciale que nécessite la manoeu-
vre des sous-marins. Mais les Allemands ne 
doutent de riea. 

» LudendorfL qui est le bras droit de Hin-
denburg, a décidé l'empereur et le gouver-
nement à jouer cette carte risquée, et Lu-
dendorff est aujourd'hui le véritable maître 
de l'empire. C'est iui qui suggère, c'est lui 
qui décide, c'est lui que l'on consulte, c'est 
l'Eminence grise qui tient en mains toutes 
les ficelles. » 

UN DEMENTI 
Berne, 15 février. — Contrairement aux al-

légations de la note officieuse de l'Agence 
Wolff sur les négociations germano-améri-
caines, le correspondant de cette Agence 
aux Etats-Unis, M Klaessig, télégraphie que 
le texte du document remis par le ministre 
de Suisse à M Lansing contient l'affirma-
tic" que c'est biQn ie gouvernement alle-
mand qui a demandé au gouvernement suis-
se d'intervenir. 

I bera pas sur nous, mais sur l'Aniériqu* 
et son président. 

"Quiconque entreprend une course k '; 
mort dans l'Océan doit en supporter Ici 
conséquences. Peut-être alors les Améri 
cains se rendront-ils compte que <'o qu 
n'est qu'un sport pour eux est aussi pou) 
nous une question de vie ou de mort. Cet 
te course entre l'« Orléans » et le « Ro-
chester » prouve bien que les Américains 
n'ont pas encore saisi cette différence * 

LA SOLIDARITE AUSTR0-K0NGR0IS3 
Genève, 15 février. - L'officieux bureau 

de correspondance viennois publie la nou-
velle Note que voici : 

«Les journaux autrichiens, couimeniaril 
de nouveau ia visite da l'empereur d'-U'.e-
magne à Vienne et la situation créée par la 
guerre sous-marinc a outrance, déclarent 
que la décision prise par les puissances cen-
trales, afin de terminer la guerre prompte--
ment, par les moyens les plus efficaces, est 
invariable. Elle restera invariable, même si 
l'Allemagne cherche à pousser à l'extrême la 
situation créée à l'empire d'Allemagne par 
la rupture des relations diplomatiques. 

LE JAPON ET LES ETATS-UNIS 
Londres, 15 février. — On apprend Ce 

bonne source de Washington que des as-
surances d'un caractère éminemment fa-
vorable ont été reçues du Japon dans le 
cas où les Etats-Unis participeraient u la 
guerre. On peut s'atiendre à une déclara-
tion officielle à ce sujet, qu: fortifiera .o 
pinion publique dans l'est des Etats-Unis 
et dissipera le dernier vestige d'opposition 
ii la lutte aux côtés des alliés. 

LA PROTESTATION BU BRESIL 
AUPRES DS L'AUTRICHE 

Genève, 15 février. — On mande de 
Vienne que le chargé d'altaires du Brésil 
a remis au ministre des affaires étrangè-
res la Note suivante : 

« Je viens de recevoir l'ordre de décla-
rer à Votre Excellence que le gouverne-
ment fédéral du Brésil tient expressément 
à ce que les rapports de neutralité qu'il 
entretient avec les naiions aimes ne su-
bissent de changement jusqu'à la lin de la 
guerre. 

» La déclaration inattendue que vient de 
recevoir le gouvernement fédéral brésilien, 
soit l'annonce du blocus étendu sur les 
pays avec lesquels le Brésil entretient des 
relations économiques très actives, a pro-
duit, cela se conçoit, une profonde impres-
sion, 

» Dans ces circonstances, le gouverne-
ment fédéral déclare qu'il ne peut recon-
naître comme effectif 1? blocus qui vient 
d'être décrété subitement, et cela tant à 
cause des moyens employés pour réaliser 
ce blocus qu'en raison dé son étendue, et 
aussi parce qu'aucune limitation n'est pré-
vue, ni même un avertissement préalable 
aux navires neutres, et qu'on annonce 
l'emploi de tous les moyens de combat. 

» Un te' blocus n'est ni régulier ni ef-
fectif; il est contraire aux principes du 
droit et aux décisions qui sont la règle des 
opérations militaires de cette nature. 

« L" gouvernement brésilien, malgré son 
vif e! sincère désir d'éviter les difficultés 
avec les nations amies actuellement en 
guerre, estimr qu'il est de son devoir de 
protester contre ce blocus. « 

Le Tableau des Pirates 
Paris, 15 février. — Ont été coulés ; 
Le chalutier à vapeur anglais « Barnaley », 

de Grimsby; le voilier «Eudora»; le voilier 
anglais « Percy-Roy ». 

L'a ORLEANS» ET LE « ROCHSSTER » 
SERONT-ILS ATTAQUES ? 

Genève, 15 février. — Au sujet' du dé-
part de l'« Orléans .> et du « Rochester » 
pour Bordeaux, le » Berliner Tagblatt am 
Mittag » dit : 

« Nous laissons aux Américains ces 
sensations dignes de l'arène d'un cirque. 
Pour nous, il n'y a qu'une seule question 
qui nous intéresse : l'Amérique cherche-
t-elle véritablement une cause de guerre 
en envoyant ses navires à Bordeaux? 
C'est un véritable défi que l'on nous adresse 
(sic). Lorsque ce défi atteindra la zone de 
guerre, noire réponse ne se fera pas at-
tendre; mais la responsabilité n'en retom-

Santander, ... février. — Depuis long-
temps, nous savions ici que quelques sous-
marins, dont le « U-87 », surveillaient nous 
côte. Pourtant, à une heure de l'après-midi., 
hier, quand on apprit qu'un submersi-
ble allemand poursuivait et canonnait un 
gros vaisseau à trois mâts à l'ouest du 
port, ce fut une émotion intense et toute la 
ville courut à pied en voiture, à bicyclette, ' 
en auto, vers le sémaphore qui termine la. 
presqu'île, à l'extrémité de la baie de San 
iander. 

Des gens, avec des longues-vues, puren'j 
apercevoir de là le premier acte du drame 
Deux énormes gerbes d eau jaillirent i 
quelque distance de la côte, d'où l'on voyai' 
un grand bateau à.voile el une petite massf 
grise, loin de lui Mais les spectateurs n'é-
taient pas assez bien placés pour pouvoir 
suivre les péripéties du crime, car on "ns 
peut appeler autrement l'attaque d'un vol 
lier sans défense par un sous-marin. 

C'est de Suancès, un petit port de la fis4r 
cantabrique, qu'on put saisir tous les dé 
tails de cette lutte inégale. Le sous-mari e 
était apparu là, vers une heure un quart 

Ce fut l'affollement général et une curio-
sité irrésistible qui poussèrent au bord eh 
la mer "les pères Mariâtes et leurs élèves 
qui cessèrent spontanément leurs classes 
Les habitants de Suancès et de Torrelavt an 
les gens chics de Santander sautèrent 
dans leurs autos et vinrent encombrer le: 
quelques cafés du Detit port, mis en révo-
lution par la course de tant de monde ci 
le tintamarre des voitures, des bicyclettes 
des paysans qui se ruaient vers la côte. 11? 
arrivèrent à temps pour voir le voilier qui, 
comprenant qu'il était gagné de vitesse 
s'arrêta, vira de bord et cargua ses voiles. 
On assistait à une agonie. 

Les baleinières dn (rois-mâts vinrent ver 
le submersible, bondées des hommes d é 
quipage et le bateau sauta et disparu! 
après l'explosion des bombes. 

Le- commandant de marine, 'qui avai' 
prévu la fin du drame, envoya au secours 
des naufragés le vapeur « Le Juca ». A 
peine celui-ci était-il hors de la passe, 
qu'un vapeur surgit à l'horizon et qu'un 
coup de canon tiré du sous-marin arrêta sa 
marche. Le sou^-marin revint alors vers 
l'équipage du voilier, cependant que lé 
nouveau vapeur, pour éviter d'être coulé, 
remettait au commandant du submersible 
ses papiers en règle. 

Fait assez curieux d'ailleurs : parmi l'é-
quipage du voilier figurait, un pilote alle-
mand qui s'était enfui du Chili CT qua m 
sous-marin allemand garda à son bord El 
le submersible qui, en deux heures, avait, 
coulé un voilier, abordé un vapeur et mi? 
une trentaine d'hommes en pleine me--
s'en fut sans être inquiété. 

C'est la seconde fois en quelques jour? 
que les Allemands, qui font le blocus en-
tre Vigo et Bilbâo, coulent des bateaux neu-
tres qui vont d'un port neutre dans un au-
tre et dans des eaux neutres. Il faut recon-
naître que ceux qui sont témoins d'un tpi 
exploit ne les regardent pas d'un œil pai-
sible. Mais au'y faire ? Les germanophile.' 
s'agitent, affirment de ténébreux projets 
La dignité du peuple ne se laisse pas' at-
teindre par les menaces ; on s'efforce d'-"" 
empêcher la réalisation. 

Pas de Blocus effectif 
Paris, 15 février. — Daprès les statist.i. 

eues, l'entrée des navires dans les port) 
français a été, du 4 au 10 février, de 92 C'a) 
jour en moyenne Pendant la deuxième dé » 
cade de janvier elle avait été de 109 pa; 
jour en moyenne. La différence est d'au-
tant moins sensible qu'un certain nombre 
de navires neutres n'ont pas osé quitte! 
leurs ports depuis la notification Dar l'Alle-
magne de ses nouvelles mesures" navales. 
Il ressort donc de ces chiffres que les Alle-
mands n'ont pas réussi, en dépit de leurs 
efforts, à établir un blocus effectif. 

A JL A 

LA RÉFORME DES El 
Paris, 15 février. — La Chambre continue 

cette après-midi la discussion de la réforme 
des entrepôts. 

M Bergeon (Marseille) continue son dis-
cours dam- la discussion générale. Il évo-
que la pensée de Colbert en 1669, qui admet-
tait l'avantage de la franchise douanière, 
alors qu'en 1901 le ministre du commerce ne 
voyait que l'inconvénient de ce système. Or, 
les zones franches donneraient à nos viti-
culteurs des débouchés en cas de surproduc-
tion et permettraient de combattre l'avilis-
sement des prix. 

L'orateur demande le renvoi du texte à 
l'administration des douanes, afin qu'un 
nouveau rapport examine le problème des 
zones franches et des entrepôts dans son 
entier. 

M. de La Trémoïlle (Gironde) vient deman-
der que nous nous outillions pour recevoir 
en Gironde les cargo-boats de 25 à 30,000 ton-
nes, que l'on commence à construire. Quand 
nos ports seront outillés, il faudra exami-
ner s'il y a lieu de créer des zones franches. 

Pour cela, l'orateur examine la situation 
du plus réputé et du plus malfamé des ports 
francs: Hambourg. Ce sont les nombreuses 
lignes ferrée" et l'outillage qui ont fait sur-
tout le succès de Hambourg, de même pour 
Copenhague. 

M. de La Trémoïlle se prononce en faveur 
du projet de la commission, mais il veut 
que la loi sur les entrepôts donne au com-
merce toute1- les facilités désirables. Il con-
clut que le régime des zones franches doit 
être l'aboutissement de réformes successi-
ves. (Applaudissements.) 

M. Barthe, rapporteur, vient défendre ce 
projet de transaction au nom de l'unanimité 
de la commission des douanes. La commis-
sion des douanes a supprimé les différen-
ces entre les entrepôts des ports et les en-
trepôts de l'intérieur. On pourra créer par-
t-it des entrepôts fictifs. Cette réforme peut 
avoir d'heureuses répercussions sur notre 
production si nous ne donnons pas de faci-
litas aux fraudes. On ne doit pas faire dans 
nos entrepôts les opérations de fraude de 
Hambourg II faut que nos entrepôts jouis-
sent, dans le monde de la réputation d'hon-
nêteté dont ils ont toujours joui. Nous avons 
demandé que les lois relatives aux marques 
de fabriques, aux brevets, soient appliquées, 
ainsi aue celles relatives à la vente des fruits 
secs. Il faut s'opposer au coupage des vins 
dans les entrepôts. Ces coupages ont été ren-
dus nécessaires par les demandes de la 
clientèle, mais c'est une pratique néfaste 
cru'il faut abandonner. Un consul français 
en Russie écrit, : « Gardez-vous de toucher 
à nos marques. » 

M. Chaumes : Croyez-vous que la Russie 
va produire des vins qui vaudront les vins 
de Bordeaux? (Très bien). 

M. Barthe demande que la Chambre don-
ne à la production nationale cette garantie 
de sécurité en. votant le projet. (Très bien.) 

M. Ba.rthe continuera son discours dans 
une autre séance. 

La suite du débat est renvoyée à mardi. 

La Suppression des Permissions 
de vingt-quatre heures 

M. Varenne interpelle sur la circulaire du 
ministre de la guerre, supprimant les per-
missions de vingt-quatre heures pour les 
militaires empruntant la voie ferrée. Cette 
mesure, prise pour supprimer des trains de 
permissionnaires et économiser du charbon, 
aura pour effet d'empêcher1 les auxiliaires, 
les G. V. C, les ouvriers mobilisés d'aller 
chez eux surveiller leurs affaires. Les horn-

•L mas ne .ncauxonî nas. même aller chez eux à 

leurs frais, et leurs jours de repos se passe 
ront au café. ' 

M. René Besnarcl, sous-secrétaire d'Etat à 
la guerre, répond que cette mesure a été 
prise à la demande du sous-secrétaire des' 
transports. La circulaire flu ministre de la -
guerre ne supprime pas les permissions, 
mais les restreint aux cas de maladie ou de 
deuil. On a demandé à tout le monda de 
s'imposer des restrictions pour voyager. Lei 
trains ont été réduits sur tous les réseaux. 
Comme il y a chaque semaine 200,000 per-
missionnaires, cela fait 400,000 voyages éco 
npmlsés. Le sous-secrétaire d'Etat accep» 
d'interpréter la circulaire dans un sens plnf 
libéral, mais no veut pas la supprimer. 

M. Varenne : Il est impossible de ma: 
nir cette circulaire, et je dépose cet ordw 
du jo îr : La Chambre invite le ministre dt 
la guerre à modifier sa circulaire, de ma.-
nière a ménager les intérêts de i'agricultun 
et du commerce. 

M Herriot, ministre des transports, dé« 
e-'are, après M. René Besnard, que la mesu-
re est provisoire. Il a fallu de grandes pré-
cautions pour assurer le transport des per-
missionnaires du front. 

Ce qi • no-us voulons, c'est éviter PàfflUi 
des permissionnaires vers les grandes vil. 
Ie6. Mais il est bien entendu que nous n'a 
vous pas voulu empêcher les permission/ 
vers le. campagnes. 

M. Varenne .- Si ie ministre accepte l'or-
dre flu jour que j'ai déposé, cela veut dii( 
que la circulaire soit modifiée. 

Un second ordre du jour est déposé pa"t 
M. Brizon : « La Chambre invite le gou 
vainement à retirer sa circulaire. » 

M. René Besnartî : Le gouvernement de-
mande à la Chambre de voter l'ordre de , 
jour 4e M. Varenns et repoussa celui dl 
M. Brizon. 

M. Varenne transforme alors ainsi son or 
dre du jour : « La Chambre invite le gouver-
nement à rappeler sa circulaire ». Et M.. 
Brizon s'y rallie. 

On demande l'ordre du jour pur et fSim. 
pie, qui est voté par 323 voix contre 1*3. 

L'Heure d'Été 
M. Herriot, ministre du ravitaillement, de-

mande qu'on discute demain, au début, 1 a-
vance de l'heure légale, ce qui permettra 
des mesures d'économie immédiate, il en est 
ainsi décidé. , . „„„ M Après un incident soulevé par M. f-erd:-
nand Bougère, au sujet d'une erreur de sté-
nographie dans le texte de la loi sur la ré-
vision des exemptés et réformés, la séance 
est levée 

Prochaine séance, demain. (Interpella-
tion de M. Alexandre Blanc sur la censure.) 

 O 

Projet de Majoration de la Prime 
à la Culture du Blé 

Paris, 15 février. — Le projet de loi de 
M. Clémentel comportant une majoration M 
la prime accordée a la culture du blé a éw 
distribué aujourd'hui à la Chambre. 

D'après ce projet, la prime par quintal d» 
blé récolté, qui était jusqu'à présent de 3 fr.. 
sera portée, comme nous l'avons annoncé, 
à 5 fr. 

D'autre part, toutes les superficies ense-
mencées ML ni à partir du 15 février 1911 
bénéficieront; d'une prime do 20 fr. par heo 
taxe. Cette prime jusqu'ici n'était attribué* 
que pour chaque hectare supplémentaire, 
comparativement aux suoerfleies emblavée? 
l'an dernier. 
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■ LA PETTTt BÎKIMDE 

Ce que disent les Journaux 
L'ENTREVUE CE VIENNE 

Paris, 15 février. — Le voyage du kni-
eer à Vienne n'est pas qu'une démarche 
protocolaire. Au moment où le péril amé-
ricain s'ajoute à la menace stratégique 
qui enveloppe l'Allemagne, Guillaume 11 
a ressenti le besoin de proclamer devant 
le monde la solidité de son alliance avec 
VAu triche. 

Le Petit Parisien écrit à ce sujet : 
Le kaiser s'est rendu auprès de Charles I*t 

parce qu'il savait celui-ci hésitant, inquiet, 
travaillé par la courant pacifiste qui se pro-
page Visiblement dans la double monarchie. 
L'ambassadeur autrichien Tarnowski est 
toujours à Washington. L'ambassadeur amé-
•ricain est toujours à Vienne. Rien de plus 
Significatif. Le kaiser entend, si demain les 
■cargos américains sont coulés, comme sa 
presse l'annonce, et si la guerre s'ensuit, 
■somme il n'est pas douteux, que le gouver-
nement austro-hongrois s'associe sans réser-
ve à sa propre action. L'histoire tourne : la 
phase suprême de la guerre s'ouvre. Il a été 
«-.hercher un réconfort, une garantie, une at-
testation de loyauté chez le successeur de 
François-Joseph. Mais que vaudrbnt les affir-
mations de solidarité dynastique lorsque 
viendra la dernière épreuve? 

LE BLOCUS 

H est probable que ceux des bateaux 
neutres, suppose Marcel Hutin dans l'Echo 
de Paris, qui n'osent pas encore affronter 
•les parages interdits par les sous-marins 
allemands, seront encouragés à reprendre 
la mer en conslatant que depuis la pro-
clamation du bluff allemand le chiffre des 
torpillages n'est guère plus élevé qu'en 
temps normal : 

J'ai appris que, depuis le 1er février jus-
qu'à hier, il n'y a eu qu'un seul vapeur 
français et six petits voiliers ou bateaux de 
pSche coulés. Vo'là un chiffre rassurant. Aux 
dernières nouvelles, les pirates, en dehors 
du quatre-mâts américain « Lyman-Law », 
ont coulé, le 13, le vapeur norvégien « Pro-
greso », et hier 14, le vapeur espagnol 
•< Adriatico ». On me signale la belle tenue 
îles ouvriers du Boucau au moment où, di-
manche, un sous-marin avait tiré six coups 
de canon à l'embouchure de l'Adour : un 
homme a été atteint, dans une cour, et, après 
avoir subi l'amputation de la jambe, a mal-
heureusement succombé. On me pose en-
.core cette question : «Coule-t-on des sous-
marins î» Je suis simplement autorisé à ré 
pondre affirmativement, Sans pouvoir, poul-
ie moment, fournir aucune précision. Tout 
(va bien. 

' Alfred Capus, dans le Figaro, admire 
'« ia manière anglaise » : 

Le ton dont les ministres anglais viennent 
de parler de la guerre sous-marine est re-
marquable d'énergie et d'assurance. C'est le 
vrai ton de la guerre. On n'y découvre au-
cun dédain pour l'adversaire, comme dans 
■la fameuse phrase sur la méprisable petite 
armée, que le kaiser est destiné à expier si 
«•ruel'.ement. On n'y sent pas davantage le 
besoin de rassurer, coûte eue coûte, l'opi-
nion, mire directement en présence, sinon 
des détails, du moins de la réalité de la 
Situation. On a vu tout de suite qu'avec la 
guerre, sous-marine, l'Allemagne faisait son 
suprême effort. Elle y met cette violence qui, 
combinée à l'intimidation, est son procédé 
'ethnique. Mais elle rencontre précisément 

. le type de résistance le plus dangereux pour 
elle. Sa manie du grandiose et de l'horreur 
sera finalement dominée par la patience, 
pat les froids et profonds calculs du génie 
britannique. 

LES PREMIERES D'AUJOURD'HUI 
■ Aujourd'hui jeudi 15 février, est la pre-
iniere journée de l'application du décret 
réduisant le nombre de pages des jour-
naux". Les grands quotiaiens à un sou ont 
rparu sur une seule feuille, ce Matin a re-
gagné un peu de place en rétrécissant son 
litre. Partout ou presque partout la publi-
cité, a.été exclue. Nous avons une légère 
compensation. Ezcelsior a repris son 
grand format. • 

De M. Louis Forest (le Matin) : 
Les journaux devant aujourd'hui paraître 

sur deux pages, j'ai été prié de réduire de 
moitié l'expression de mon opinion. Je con-
nais des confrères qui vont trouver cette 
restriction plus dure que celle du charbon. 
Ah I si cette crise du papier pouvait habi-
tuer tous les citoyens à une heureuse con-
r.ision, à ne dire que juste ce qu'il faut dire,, 
a ne pas faire à la littérature une part trop 
grande, quel gain pour l'avenir et quelle 

victoire 1 Ainsi, nous aurions des lois claires, 
des principes nets; personne ne serait plus 
dupe des mots, les Vrais ennemis intérieurs 
de la France, lit c'est tout pour aujourd'hui. 

riens ! Mais non ! J'ai encore dix lignes. 
Je pourrais les employer à redire sous une 
autre forme ce que je viens de dire. Je pré-
fère m'en servir pour indiquer le moyen do 
lutter contre un fléau en ce moment très 
répandu, civil et militaire. Pendant huit 
jours, matin et soir, vingt minutes d'un bain 
de mains ou de pieds dans quatre litres 
d'eau très chaude, augmentés d'un verre à 
vin d'eau de Javel. 

Et voilà, en vingt-six lignes, une confes-
sion, un principe de style, un vœu politique 
et un remède contre les engelures ! 

Ce jeudi comporte line seconde nouveau-
té. De l'Œuvre : 

On peut prédire, à coup sûr, que les res-
taurants feront aujourd'hui plus que le 
maximum. C'est, en effet, à une sorte de 
grande première que le public est convié. 
De la pièce, on connaît, à la vérité, les gran-
des lignes; mais précisément pour cela, elle 
n'est est que d'un intérêt plus captivant-
Tout le monde, sauf, bien entendu, ceux que 
leurs occupations retiennent aux tranchées, 
voudra voir la première application de la 
réglementation Herriot. Et déjà, sans doute, 
chacun se prépare à formuler son jugement, 
ou plaisant ou sévère : n Nous avons dé-
jeuné chez Hixe, c'était délicieux, ma 
chère !» — « Poirier a été très malin 1 » — 
« Nous étions trois chez Zôde, et nous avons 
mangé comme six !» — « Moi, j'étais 'essouf-
flé avant le dessert !» — « En somme, c'est 
du gaspillage ! » —«On s'est amusé comme 
de petites folles !» — « Voilà comme je com-
prends la guerre ! », etc. 

Le Français, cependant, aime les pièces 
bien réglées, et on peut craindre qu'il n'y 
ait quelques hésitations à la représentation 
d'aujourd'hui. Tout n'est pas peut-être bien 
au point : notamment, il y aura sans doute 
à régler la question des entrées, dans les-
quelles il semble que quelque confusion 
puisse se produire. Mais ce n'est, à un cer-
tain point de vue, qu'un attrait de plus. De 
même aue l'intervention possible du sergot 
de service dans la salle. Les Parisiens ne 
seraient plus les Parisiens, —c'est-à-dire le 
peuple non seulement le plus spirituel, mais 
le plus curieux de l'univers, — si aujourd'hui 
ils ne se précipitaient en foule dans les res-
taurants. Ce qu'on va consommer de pain 
pendant qu'il est encore frais est extraor-
dinaire ! Mais les restaurateurs auraient tort, 
évidemment, de croire que leur recette d'au-
jourd'hui sera désormais la règle, et que ce 
succès de curiosité se maintiendra. 

L'Eveil porte en manchette : 
Garçon ! Six douzaines d'huîtres ! Un cha-

teaubriant aux pommes ! Des cèpes à la bor-
delaise ! Un roquefort ! Une pêche ! Il faut 
savoir se mettre la ceinture ! 

LE SUFFRAGE DES FEMMES 
Il s'est produit hier, dans un bureau de 

la Chambre, un événement qui n'influera 
certes ni sur le cours de la guerre ni sur 
sa durée, mais qui pourra prendre dans 
1 venir quelque importance. La commis-
sion du suffrage universel, après avoir en-
tendu une délégation de l'Union pour le 
suffrage des femmes, a émis un vote de 
principe en faveur de celte réforme. 
Alexandre Varenne écrit dans l'Evéne-
ment : 

La guerre a été pour tout le monde, en 
France, une grande école et une forte épreu-
ve. Pour les femmes, qui en ont supporté 
avec tant de courage Ies'souffrances morales, 
qui ont mis tant de dévouement à soigner 
les blessés, qui ont donné à la nation, dans 
le travail industriel des usines, comme dans 
les travaux de la terre, un concours si pré-
cieux, la guerre aura été une véritable con-
sécration. Elle a révélé aux hommes, elle 
a révélé aux femmes elles-mêmes leur va-
leur sociale. 

Beaucoup ont appris à diriger où Jus-
qu'alors eîies avaient obéi. Elles ont pris 
le sens et le goût des responsabilités et de 
l'action. Elles sont incontestablement plu? 
préparées qu'avant la guerre à jouer leur 
rôle dans ia direction des choses publiques. 
Le moment est peut-être venu de faire l'es-
sai loyal, sur un terrain limité, du suffrage 
féminin. 

Ne donnerons-nous pas aux femmes de 
chez nous, dont nous admirons tous, depuis 
deux ans et demi, l'esprit de sacrifice et. la 
vaillance au labeur, cette preuve d'estime et 
de confiance, de leur réserver dans l'action 
publique un rôle qu'elles peuvent aisément 
remplir ? La question est posée. II n'est pas 
besoin d'une solution immédiate. L'heure 
n'est pas venue, pour le Parlement, de faire 
des lois de ce genre. Elle viendra après les 
hostilités. 

CONSEIL DE GUERRE (18- Région) ' 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

LE TRINGLOT RECELEUR * 
Au mois d'octobre dernier, M. Audy, qui 

tient avec sa femme un débit-restaurant et 
bureau de tabac, 149, quai de Bacalan, cons-
tatait un déficit quotidien de 20, 25 et même 
"0 fr. dans sa caisse des tabacs, qu'il con-
fiait, à certaines heures de la journée, à une 
de ses petites-nièces, la jeune Odette, âgée 
de douze ans. 

Pressée de questions, la fillette finit par 
avouer qu'un soldat du 18e escadron du 
train, nommé Garrigue, du détachement des 
Doclis, ciieni assidu du débit, lui avait de-
mandé plusieurs fois par jour, depuis trois 
mois environ, diverses sommes d'argent 
qu'elle lui avait remises 5 fr. par 5 fr. Gar-
rigue lui donnait souvent des bonbons, et 
l'enfant, d'une intelligence médiocre, avait 
ainsi volé à son oncle, au profit du trin-
glot, une somme de plus de 1,000 fr. 

Garrigue, après la plainte du débitant, fut 
mis en prévention de conseil de guerre com-
me recéleur d'une somme qu'il savait-pro-
venir d'un abus de confiance. 

A l'audience, Garrigue a une attitude cv-
nique. 

Le conseil le condamne à deux ans de 
prison. « 

Ainsi que l'ont fort joliment écrit les Di-
recteurs de la Faculté de Beauté de Bor-
deaux, MM. Lauga et Benais, S, rue Hugue-
rie, 50, allées de Tourny, dans leur manuel-
catalogue qu'ils envoient gracieusement sur 
demande à leur clientèle : « Quels que soient 
ses avantages intellejtuels, l'exactitude de 
son jugement et la supériorité de son esprit, 
ce qui est pour la femme viaiment digne de 
ce nom l'apanage et le privilège de son sexe, 
c'est la grâce de son visage et la souplesse 
de son corps; c'est l'indéfinissable attrait, le 
sortilège mystérieux émanant de son être 
physique, et faisant de son sourire un mi-
roir aux alouettes, de ses bras une chaîne 
fleurie qui retient nos cœurs prisonniers. » 

La Beauté, on e voit, suppose une quan-
tité de détails qui, pour composer un tout 
parfait, doivent être impeccables. N'objectez 
pas que vous perdriez votre temps, vous sa-
chant plutôt quelconque; fixez-vous un 
plan de Beslauration ralsonnêe en commen-
çant par le point le plus faible, et observez 
méthodiquement ce plan, basé sur l'hygiène. 
C'est-il vetre chevelure qui pêche 7 Voyez 
dans mes précédentes chroniques comment 
réagir; est-ce plutôt votre denture ? Achetez 
le merveilleux Dentifrice le Cressol, pré-
senté sous forme d'Elixir, de Poudre, de 
Pâte et de Savon (en vente chez tous les 
pharmaciens et grands parfumeurs). 

Si vous avez des rides, des boutons, des 
taches de rousseur, réclamez à la Parfume-
rie Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre, 
Paris, contre mandat de 6 fr. 85, un flacon 
de Brise Exotique (Eau); votre teint s'éclair-
cira comme par miracle. 

ROLANDE. 
«Ninefic». — Ce que je pense de la Sève 

Sourcilière de la Parfumerie Ninon, SI, rue 
du Quatre-Septembre, Paris ? c'est qu'elle est 
la Providence des gens sans sourcils et sans 
cils. Si vous l'essayez, vous l'adopterez sû-
rement. 5 fr. 85 contre mandat-poste. 

R. 

Ste-Geneviève : 7 h. IS, M. p. Renon, 13, rue 
Maxime-Lalanne. — 1 h. 45, M. J. Larquier, 
rue des Vignerons, II. — 3 h. 15, Mme veuve 
Dupùuy, route de Toulouse, 23. 

Sacré-Cœur : 8 n. 45, Mme veuve G. Husse, 
rue Billaudel, 153. 

St-Brtino : 8 h. 45, M. E. Massias, salle d'at-
tente. • 

St-Nieolas : 8 11. 4a, Mme veuve Lubet, 73, rue 
Monsarrat. — 1 h. 30,_ M. A. Boucherie, im-
passe Salé, 2. — In. 4o, M. J. Iri?garray, rue 
Laville, 84. — J h- », M. J. BauHain, cité 
Lhérisson, 23 bis. 

St-Seurin : 9 h., _Mlle M.-C. Aubin, salle d'at-
tente. — 1 h. 4D, Mme veuve J. Bergès, rue 
Capdeville, 40. 

Ste-Eulalie : 10 h. 15; M. v.-A. Dessiaux, rue 
Donissan. II- — 3 n. 30, Mme veuve Marquet. 
rue Millière, 33. 

St-IHerre : 10 h. 18, M. B. Augereau, rue de la 
Devise, 27. 

St-Martlal ; I h. 30, M. p. Trioulet, quai de 
Bacalan, 80. — 3 h. 45. Mlle C. Caussou, rue 
Maurice, 88. 

Ste-Marie : 1 h. 45. M. L. Gardes, 105, avenue 
T'hlcrs. 

St-Antlrô : 3 li. 45. Mme T. Servant, place 
Saint-Christoly, I. 

Autres convois : 
7 h. 45 : M. J. Claude, rue Judaïque, 181. 
8 heures : Mlle J. iDumoiseau, hôpital des 

Enfants, cours de Bayonne, 168. 
8 heures : M. J.-C. Desqueyroux, hôpital Saint-

A ndré-
10 h. 30 : M. J. Dalln-de, hospice Pellegrin. 
4 heures : Mme veuve Prévôt, r. Judaïque, 181. 
4 heures : M. J. Gauluet, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE E
E
x

xAnâl, 
prête au front; MM. Guy et Richard Exshaw, 
M"8" Odette et Thérèse Exshaw, M. et M°>< 
Edouard de Lestapis, Mme Yorlck Exshaw et ses 
enfants, M. et -Mme William Exshaw et leur 
fils, Mme shaw et ses enfants, le commandant 
comte Mao Carthy (au front), la comtesse Mac 
Carthy et leurs enfants; M. et Mm» René de 
Lestapis et leurs enfants, M. Maurice de Les-
tapis et ses enfants. M. et Mme Genuyt et leur 
fils, Mme Alfret, de Lestapis, Mme Edmond de 
Lestapis, les familles Exshaw, Conilh de Beys-
sac, Félix Balaresque, de Tholouze, Edmond 
Blanchy, Cbaperon-Grangère, Clouet des Pes-
ruches. Ramolin:i de ColI'Alto, de Rouvroy de 
Roujoux, de Gournay de Lestapis, Armand La-
lande, Jean-A. Calvet, Damade, Ed et G Tar-
dieu, Blanchy, Hennessy prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ler aux obsèques de 

M. John - Henry EXSHAW, 
décède à Biarritz, le 13 court, dans sa 5S° année 
leur époux, père gendre, frère, beau-frère, ne-
veu et cousin germain, qui auront lieu dans 
l'église Saint-Bruno le samedi 17 courant. 

On se réunira à neuf heures et demie au 
presbytère de cette paroisse, d'où le convoi fu-
nèbre partira a dix heures. 
Pompes f unèbres générâtes, m, c. Alsace-Lorraine. 

55 o 

seu-c rr.sdieatio» rationnelle de l'intestin 

Toutûéz 
doit prendre de -'L'RODGNAL. 

L. 

CONVOI FUNÈBRE M. Ferdinand Dubos, 
caporal au 319e régi-

ment d'infanterie (au front); M. Paul Dubos, 
M. Maurice Claverie, sous-lieutenant au 9e régi-
ment de hussards (au, front), et Mme Maurice 
Claverie; M. Georges 
logis au 10° régiment 

Claverie, maréchal des 
de hussards (au front), 

et Mme Georges Claver e; MUee Jeanne et Made-
leine Dubos, Mme veuve Ferdinand Dubos, M. 
et Mme Jacques Barennfes, M. Fernand Barennes 
(au front), M. et M»>» 
fils, M. René Barennea, 
Jacqueline Barennes 

phile Dubos, ses enfan 

Jean Barennes et leurs 
Miles Marie, Sophie et 

t. et Mme Henri Le Pin 
et leur famille. Mme c-spar Le Pin et sa famille 
Mme Sylvestre Dubos at sa famille, Mmo Théo-

t-s et petits-enfants; Mme 

Théâtre des Bouffes 
LA REVUE SE DRANEM 

Ilranem a paru jeudi soir devant une 
salie littéralement bondée. Suivant son ha-
bitude, il a remporté un gros succès dans 
ses chansons ainsi que dans des sketchs où 
il est d'un comique inégalable : le Gazier, 
Gudule a des clous, le Sous - Préfet aux 
chants et Ma femme fait du théâtre. 

Un essaim de jolies femmes encadre ce 
prince du rire et défend vaillamment la re- j 
vue d'Arnould et de Favault. dont les cou-
plets sont alertes et les costumes pimpants. 
Ce sont Mines Naudia, Trilby, Ysis, Bel- ; 
cour. Montés, etc. L'accueil fait à la revu* 
de Dranem fait présager de fructueux len-
demains. 

S iksti su g - Pa î sac e 
Les soirées ont heu : jeudis, samedis et di-

manches. Dimanche, grande matinée et soirée. 
— —^gp> ' ' —■— — 

Camille Dubos. ses enfants et petits-enfants, 
M. et Mm« André Dubos et leurs enfants, M. et, 
Mme Jean Dubos et leurs tilles, M. et Mme Wil-
liam Loste, les familles H. Kllpsch, Boué, De-
vès, Lalande, Lawton, Baguenard, Rey, Calvé, 
Peyrelongue, Hériard-Dubreuilii et de Beth-
mann prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Frédéric DUBOS, 
née Clairo-Jenny-Louise-Pauline DUSSAUD, 
leur mère, belle-mère, belle-fille, belle-sœur, 
tante, nièce, cousine germaine et cousine, dé-
cédée le 14 février 1917 dans sa 48o année, qui 
auront lieu le samedi 17 février 1917, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Verdun. 20, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Z^t^n. 
Augereau, M. F. Augereau, M. et Mme F. Au 
gereau et ses enfants, M. et Mme J. Aue-ereau, 
les familles Dupuy et Verdier prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Gaston AUGEREAU, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu le vendredi 16 courant, e:: 
l'église Saint-Pierre. 

00 si: réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
de la Devise, a neuf heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbret générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

EÂ 
M le Préfet de la Gironde a décidé que les 
écoles primaires publiques du département 
seront fermées le lundi 19, le mardi 20, le 
mercredi 21 février et que la classe du mer-
credi 21 sera reportée au jeudi 22 février. 

Vendredi et samedi, efn soirée: c LA HK.U- j 
•PLAÇANTE», émouvant roman de la vie théâ-
trale; «' Judex » (5e épisode); «Le Moulin Mys-
térieux • ; comédies, voyages et actualités. 

18 FEVRIER 1516 
Prisa de la ville d'Erzeroum par les trou-

pes russes. 
Le Président de la République, répon-

dant au télégramme du tsar félicitant la 
France d'avoir sauvé Tannée serbe, dit 
ijue celle-ci »cs/ fière d'avoir contribué à 
conserver intactes les vaillantes troupes 
qui ont dû céder momentanément à la su-
périorUé du nombre et qui coopéreront, 
avec les alliés, à la libération de leur pa-
trie ». 

Comité girondin de Protection 
des Orphelins de l'Armée 

Pié?3 'd'Ombres de Henriot. M. et Mme F. 
Dspas, dans une t-evuette. 

Le Comité girondin de l'Orphelinat des ar-
mées a pris depuis sa. fondation, un tel dé-
veloppement, qu'il a éprouvé le besoin de 
ilevenir une œuvre indépendante. Dans sa 
V.éance du 1er février, il a déclaré son auto-
nomie et pris un nouveau titre. 

Pour venir en aide aux orphelins qu'il 
feec6«Bt et qui sont actuellement au nombre 
ile prés de quatre mille, il organise, pour le 
mardi 20 février, à trois heures, au Théâtre-
t-'rançais, une délicieuse matinée avec un 
programme rare et de haut goût. 

J.OLIS applaudirons la pièce d'ombres de 
Henrtot, «les Poilus à travers les Ages», 
donf le texte est digne des dessins, et ce n est pas peu dire. Son succès a été énorme 
Bu front et en Suisse. 

Les chœurs -et l'orchestre sont organisés 
(m- Mlle Jacqueline Ramat. 

Une spirituelle revue d'actualité, «la 
Guerre en Ménage», de Henriot et Clairville, 
béni jouée par "M. et Mm0 Depas, dont les 
•vréês à Paris et ailleurs ne se comptent 
iplus dans le genre. 

ri-ix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr. et 1 fr. 

PETITE CHRONIQUE 

Hon'iiiîe mert. — Mme veuve "faussât, 
âgée de quatre-vingt-trois ans. amassait 
jeudi des débris de oharben tombés des 
wagons en déchargement quai de Queyries, 
quand elle fut tamponnée par un de ces 
wagons qu'on venait de pousser; les roues 
lui passèrent sur le corps, qui fut coupé en 
deux. Le cadavre de la malheureuse a été 
transporté au domicile de sa famille, 13, 
cours Le Bouzic, à La Bastide. 

Changement de propriétaire. — M. Jean 
V'..., clerc d'avoué, 15, rue de Lyon, rentrait, 
mercredi soir, vers sept heures, dans un bu-
reau de tabac de la place Gambetta. Il com-
mit l'imprudence de déposer sur le comp-
toir son porte-monnaie, contenant la som-
me de 250 francs. Et il oublia de le repren-
dre. Lorsqu'il revint pour le chercher, il 
eût la pénible surprise de constater que 
son bien avait changé de maître, et qu'il 
était passé dans les poches d'un filou resté 
jusqu'à présent inconnu.  « 
Boucherie A. Fessegai, 14, cours Saint-Médard 
Boucherie A. Gagner, 7, rue de la Cr.-Bianolia 

Samedi, Dimanche, baisse de prix. 
Bœuf, veau, spécialité.agneaux de Graves. 

SPEGTAOLJES 

VENDREDI 16 FEVRIER. 
APOLLO-THEATJIE. — A 8 h. 30 : trranem et 

sa revue. 
SCALA-THEAT8E- — A S h. 30 : « Ça va bar-

der I » 
THEAT«E-FRANC.AIS. — A S h 30 : Cinéma. 

EIIIlfcR9E M. et Mme Michel rUnCDnC Bcrn'é et leurs en-
fants, M. et Mme E. de Beaupuy et leurs en-
fants, M. et Mme A. Beis et leurs enfants, Mme 
veuve Paul Lanthois, les familles Castagnet, 
Léon et Joseph Mazurler, François et Paul 
Barde, Carsoule et Petit prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M"1» veuve Nicolas MARQUET, 
née CARSOULE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te et cousine, qui auront lieu le vendredi 16 
février courant, en l'église Sainte-Eulalie. 

Réunion à trois heures, rue Millière, 33, d'où 
le coiva! funèbre partira à trois heures et 
demie précises. P. F. 

F00T8ALL RUGBY 
Coupe de l'Avenir 

Dimanche sur le terrain du Stade bordelais, 
au Bouscat, deux matches des plus intéres-
sants. L'un, comptant pour le championnat 
de France (scolaires), mettra aux prises tes 
Boutons J'Or (lycée de Mont-de-Marsan) et les 
Muguets (lyc-ée de Bordeaux); l'autre, comp-
tant pour le championnat de France (coupe 
do l'Avenir) opposera ie Stade nantais (Atlarv 
tique) au Stade toulousain (Pyrénées). 

L'Atlantique a été déclaré vainqueur par 
forfait de la Côte d'Argent- et qualifié pour 
rencontrer les Pyrénées. La Côte d'Argent no 
s'étati; pas déplacée à Nantes croyant le' ter-
rain Injouable. 

UNION SPORTIVE SAINT-AUGUSTIN. ~ 
Vendredi soir, à vingt heures, réunion géné-
rale au local habituel, 363, rue d'Arès. Ordre 
(tu jour : Adhésions nouvelles, organisation 
d'une équipe de football, présence indispen-
sable. 

Société de Géographie commerciale 

Conférence de M. Froidevaux 
' La Conquête des Colonies allemandes», 

,tèl est le sujet de la nouvelle conférence qui 
(sera donnée dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée, le dimanche 25 février courant, à 
17 heures, par la Société de géographie com-
jmerciaJe, en accord avec le comité de rEf-
ïort de la France et de ses alliés. 

C'est à' M Froidevaux, doyen de la Faculté 
libre des lettres de Paris, qu'a été confiée la 
mission d'exposer cette partie de la grande 
jguerre qui, pour être extra-européenne, n'en 
constitue pas moins une œuvre d'une portée 
considérable, en mettant aux mains de l'En-
tente un gage particulièrement précieux. 

' Agrégé d'histoire et de géographie, colla-
borateur des plus importantes publications, 
géographiques de France. M. Froidevaux, 
par sa connaissance des problèmes colo-
niaux, était tout désigné pour nous entrete-
nir de la conquête des colonies allemandes. 
Sa compétence nous est ainsi un sûr garant 
tàa succès réservé à sa conférence, qui sera 
accompagnée d'intéressantes projections. 

 0. . 

C,or>gés dans les Ecoles primaires 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

ïiou's prie d'insérer l'avis ci-après : 
■ «Par arrêté en date du 8 février courant, 

Fructueuse Opération 
Les malfaiteurs qui se sont introduits, 

mercredi soir, entra sept heures et sept heu-
res et demie, dans la chambre de Mme veu-
ve Marchais, quai de Brazza, ont réalisé en 
peu de temps une bien belle recette. Après 
avoir, en effet, fracturé la porte de l'armoi-
re, les cambrioleurs y ont dérobé la forte 
somme de 8,300 fr. environ, dont trois piè-
ces d'or anglaises, et quelques couverts en 
métal. , 

M. Barrère, commissaire de police du 12e 
arrondissement, reçut jeudi matin la visite 
de M. Estarona, chauffeur, demeurant rue 
Tranchère. Celui-ci lui remit un coffret vi-
de, qu'il venait de trouver dans un pré bor-
dant le boulevard Jules-Simon. 

Ce coffret a été reconnu comme ayant 
contenu une grande partie de la somme qui 
a été dérobée à Mme veuve Marchais. 

COMMUTATIONS 
FACULTE DES SCIENCES. — Entomologie 

agricole, M. J. Feytaud, chargé de conférences. 
— Leçon du vendredi 16 février à cinq heures 
et demie, â l'Institut de zoologie, cours Saint-
Jean : Rapports des insectes aveo l'homme; 
insectes nuisibles; insectes utiles. 

SYNDICAT DES MAP.Ch'A.NDS DE VINS EN 
DETAIL. ' — Assemblée générale le vendredi 
16 courant à deux heures trente précises, au 
siège, 12, cours Saiint-Jean. 

Syndical du Commerce en gros des Vins 
et Spiritueux de la Gironde 

Nous rappelons que les membres du Syndi-
cat du commerce en **ros des vins et spiri-
tueux de la Gironde trouveront au secréta-
riat du Syndicat les formules à remplir pour 
obtenir la délivrance de leurs cartes de sucre. 

Hôteliers, Limonadiers, Restaurateurs 
Les membres du Syndicat trouveront au 

siège social, 21, rue Rolland, des feuilles de 
déclaration des stocks de sucre, déclaration 
prescrite par arrêté de M. le Préfet, en date 
du 30 janvier dernier. 

CONVOI FPÈBBE ggsM 
front), décoré de la croix de guerre; M. Henri 
Salinier. M. B. Bouyssou et Mme B. Bouyssou, 
née Salmier (de Montmiral, Tarn), et leurs 
enfants; M. et Mme 's'àllnier (de Toulouse) et 
leurs enfants, les familles Pilla, Diard, Sau-
vage et Fornago ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances do la porte 
cruelle qu'ils viennent d'éonwer en la per-
sonne de 

Mme SALINIER. 
nés Antciua-Septimie-Augustine MOLLET, 

directrice d'école en retraite, 
leur épouse, mère, belle-sœur, tante ou cousi-
ne, décédée subitement ie 13 lévrier 1918, dans 
sa 66e année, et les prient de leur faire l'hon-
neur d'assister â ses obsùquos, qui auront lieu 
en l'église Salnt-Amand de Caudêran, le ven 
dredi 16 courant, à deux^ heures. 

On se réunira au domicile mortuaire, 41, rue 
d'Ormilly, à une heure et demie. 

CONVOS FUNÈBRE 
rade et leur fils, M. et Mme Plissonneau, les fa-
milles Dedieu, Meynieu, Barousse, Ducos et 
Bergès prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M1' veuve Jeanne SERGÉS, 
leur mère, aïeule, bisaïeule, sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 16 cou-
rant, dans la basilique Salnt-Seurln. 

On se réunira â une heure un quart a la 
maison mortuaire, 40, rue Capdeville, d'où le 
convoi partira à une'houre trois quarts. 

:ç&oit'4ernietr<eheveai~ pœmm-qu'il frise t. 

S&OPimON MÉDICAL*. : ■ 

,<r,La cure dXIrodonal répond à la double itudicatioii tliara 
| peutique de rendre le cheveu moins cassant et de diminuer 
1; la séborrhée ; elle y répond en éliminant l'acide urique qui 

désormais n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il n'irri-
tera le cuir chevelu, lui faisant sécréter du sébum. La cure 

|[ A L'rodonal est donc la seule thérapeutique logique de raIopôH| 
; *ia-«rthritiquo.'SK$' 

< ';;■ professeur G. LÉGEROï. 
Aàetài y/rojcxseur Oc Physiologie générale et i-ojujiaTee 

«te eiirolo supérieure des Shenees d'Alger. 

«UbliiMsememBXltàielaliv'a, ». Valenciennes, Paris, et toutes ptjMk 
reaci»s. Le flacon, feo, 6 fr. 50; les 3 i cure intégrale ), Ioot|Â-fr. 

JUBOL 
Éponge «t netioi-

l'Intestin, 
Évite l'Appendicite, 

et l'Entérite, 
! Guérit le» 

Hémorroïdes. 
| Empêche Texcèj 

d'embonpoint, 
Réjularijc l'harmonie 

rftt formt; 

tCMtfUNiCA-, .'C.V.. : 
A f , rm( N*ti rf-v SÉ M/I 

Â CAe ufiMÙ *c iUéteii 
y- Vf r:r.Vr; IfA*}. 

Ù m 

"f'EstipaiicD 
Eotérite 

ÉiourdissemeDts 
Hémorroïdes 

Dyspepsie^j 

,?04ir rester en 
bonne santé . 

prenez chaqus 
soir m 

comprimé de 

JU&Q&É 
; -Si Roi ahtttréS Avâieiiipu, eu«s-ala.it chaque soif^nftl.^és c^ui^riir.6s<i««/s»_. 

rendre a leur inIesHn part»ii* par l'abus o>a drogues ol des tâvei&eqtai son,élas~ 
ticito et sa souplesse, s'ils ftvuient eu à leur service 1* rwtsourco de la roeduc*. 
Uon intestinale si admirablement réali»t;e par le Jubol, peut-tHro l'histoire da 

, rlvstère compterait elle a son actif moi us d'heures illustres.Eti revanobe.l'huoaa* 
! niUeùl dénombré moins de souflrances. dont les apothicaires, autant qu^l/es 
| malades, se firent, à loutcs les époques, les inconscients artisans.» 

D' BHKMONO, de la Faculté de Médecin* de MoolpcttUf. 
Toutes pharmaeics et aux Etablissements CtkMtriaJn, î, r. Valencioane», " 

Tans. La botte, S francs: la cure intégrale ifi boltest, rï Iran». 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme et M. Fernand Boidon, Mme Coussillam, 

Mme veuve Dupuy, M. Ferran, les familles Fris, 
Berguedieu, David et Jude remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre COUSS1LLAN, 
ainsi que ceiles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le vendredi 16 cou-
rant, dans l'église de Saint-Delphin (Pont-de-
La-Maye) sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 
16 fr. ; gravetîes, 3 à 6 fr. D0; portugaises, 3 à 
(S fr. 50; moules, le colis, 12 à Ni fr. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 15 lévrier 

Espèces 

OBSÈQUES Vous ^obfe'àfelst&r aux 

M. Victor-Alexandre DESSIAUX, 
qui auront tieu en l'église Sainte-Eulalie, le 
vendredi its février courant 

De la part : • 
Du colonel Edouard Dessiaux, chef de cabi-

net du chef d'état-major général, officier de la 
Légion d'honneur, et de Mme Edouard Des-
siaux; de M. René Dessiaux. directeur des con-
tributions directes et dû cadastre du départe-
ment de l'Eure, et de Mme René Dessiaux, 

Ses Ills et belles-filles, et de toute la famille. 
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 

Donissan, h neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Vu les circonstances, il ne sera pas adressé 

de faire part. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraine. 

S AggSE Toutes les messes sêlô-
nilfiL brées dane l'église Sain-

te-Eulalie, le samedi 17 février 1917, seront of-
fertes pour le repos de rame du 

Comte Henry D'HUMIÊRES, 
Messe'fle famille a dix heures. 

rîemesî 
Le Bouscat 

CARTES DE SUCRE. -- Du 17 lévrier au 
19 Inclus, les chefs de famille ou leur re-
présentant sont invités a retirer la formule 
destinée à l'établissement de la carte de su-
cre. 

Pour la rem'éttre, ils devront l'avoir préa-
lablement remplie d'une façon lisible et se 
conformer strictement ii l'affichi apposée à 
la porte du bureau de distribution, à la mai-
rie, bureau du percepteur, sous l'arceau, 
près de la pharmacie. 

CITATION. - A l'ordre de l'armée, caporal 
Jean Mène, de la 15e compagnie diu 308e d'in-
fanterie : «La 7 novembre 1916, sous l'impul-
sion énergique de son chef, la compagnie, 
dans un élan superbe, s'est porté à l'attaque 
d'un village très fortement défendu, l'a com-
plètement enlevé, nettoyé, et poursuivant sa 
marche irrésistible, a gag-né les objectifs qui 
lui étaient assignés, s'y maintenant inébran-
lablement malgré un bombardement intense 
et plusieurs attaques.» 

Taience 
LES CHIENS. — Pendant deux mois, la 

circulation des chiens dans la commune est 
interdite, à moins qu'ils ne soient muselés 
ou tenus en laisse. 

Cette interdiction ne s'applique pas aux 
chiens de berger, de bouvier et de chasse, 
qui pourront circuler librement, mais seule-
ment pour l'usage auxquels ils sont em-
ployés. 

Cap Ferret 
Service Arcachcn, le Phare, Lheroe 

et Piquey 
Le « Courrier du Cap », par manque' de 

.charbon est dans l'obligation de réduire 
son service à deux jours par semaine : jeudi 
et dimanche. 

Les lundi, mardi, mercredi, vendredi et 
samedi, le service sera assuré par une pi-
nasse à pétrole; mais à cause de la lon-
gueur du parcours, la pinasse ne pourra 
passer au quartier d6 Piquey, qui sera ser-
vi les jeudi et dimanche. 

Le service de la poste sera ainsi assuré 
comme précédemment du Cap-Ferret jus-
ques et y compris le village de l'Herbe. 

Avec l'atténuation de la crise du char-
bon, le vapeur reprendra le service com-
plet. 

Horaire du service d'Arcachon au phare 
du Cap-Ferret (tous les jours) : départs d'Ar-
cachon pour le phare, 10 h., 13 h. 30 et 
16 h. 30; départs du phare pour Arcachon, 
7 h., 12 h., 15 h. 40. 

Service de l'Herbe (tous les jours) : dé-
parts d'Arcachon, 10 h., 13 h. 30 et 16 h. 30; 
départs de l'Herbe, 7 h. 20, 11 h. 20 et 15 h. 15. 

Service de Piquey (jeudi et dimanche) : 
départs d'Arcachon, 10 h„ 13 h. 30; départ* 
de Piquey, 11 h.. U h. 45. 

Boucheries G. Thênot 
49, rue Sainte-Catherine. 18, Rue Ravez 

ENCORE MIEUX 
Filet bœuf, Entrecôtes, 1 fr. 50 le 1/2 kilo. 
Bifteck, Pointe à l'Os, Cuisse, 1 fr. 70. 
Agneau, 1 fr. 50. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

A l'audience correctionnelle de jeudi ont 
été condamnés : 

A six mois de prison, le vigile Gustave 
Bonnet, soixante et onze ans, rue Vaucher, 
qui a volé un lot de flanelle parmi des mar-
chandises confiées à sa garde et apparte-
nant à la Croix-Rouge. 

A quatre mois de prison, le manœuvre 
Bernard Laquera, vingt-sept ans, rue Lavil-
le, qui, chargé de livrer quarante sacs de 
charbon, a détourné 60 kilos de cette mar-
chandise aujourd'hui précieuse. 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 15 février 

Alfred Mazon, 3 ans, r. du Château-d'Eau, 52. 
Lucien Maroix, 34 ans, place Saint-Réimy, 3. 
Louis Pez, 41 ans, rue Laville-Fatin, 1. 
Veuve Dubos, 47 ans, cours de Verdun, 20. 
Madeleine Dumec, 47 ans, chemin de la Palu. 
Pierre Renon, 49 ans, r. Maxime-Lalanne, 13. 
Bernard Augereau, 50 ans, rue de la Devise, 27 
Veuve Dupouy, 67 ans, cours de Toulouse, 23. 
Jean Massias, 72 ans, rue de la Trésorerie, 14. 
Barthélémy Barbe, 78 ans, c. de Bayonne, 248. 
Veuve Lubet-Mascle, 80 ans, r. Monsarrat, 73. 
Victor Dessiaux, 81 ans, rue Donissan, 11. 
Marie Aubin, 81 ans, rue de la Trésorerie, 73. 
Veuve Prévôt, 82 ans, rue Judaïque, 181, 
Jules Claude, 83 ans, rue Judaïque, 181. 
Veuve Retoré, 83 ans, rue Beaufleury, 14. 
Veuve Bergès, 84 ans, rue Capdeville, 40. 
Alexandre Guitard, 87 ans, quai des Char-

trons, 2. 
Jean Larguier, 87 ans, rue des Vignerons, 11. 
Veuve Servant, 89 ans, place St-Christoly, i. 

Décès militaire 
Pascal Moulon, 44 ans, soldat au 153e terri-

torial. 

B BC ^^B• veuve Louis 
lit Trioulet, M. et Mme 

Darse et leur tille, Mme veuve Roger Trioulet, 
M. et Mmo A. Reyterou et leurs enfants, M. et 
Mme Lissillour et leurs enfants, Mmo veuve 
Trioulet et ses enfattts, Mme veuve' Courri-
baut et ses enfants, M. et Mme M. Lurie, M. et 
Mme M. Courribaut et leurs enfants, MUe Mar-
celle Collineau, es familles Bingham, veuve 
Jaubert, Vitrac, Poulveiarie, Hostein, veuve 
Laborde et ses enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Louis TRIOULET, 
contremaître peintre aux ateliers Dyle 

et Bacalan, 
leur époux, père, frère, beau-père, gendre, 
beau-i'rôre, oncle et cousin, qui auront lieu le 
16 février courant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira a 'a maison mortuaire, 80, 
quai de Bacalan, à une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trente. 
Pompes funèbres gènéralis, m,c. Alsace-Lorraine. 

CONVOIS FUNEBRES du 16 février 
Dans les paroisses : 

St-Louis : 7 h. 15, M. &. Guitard, quai des 
C'hartrons, 2. 

CONVOI FUHIBRE ^iTl^l: 
petits-enfants et arrière petits-enfants; les fa-
milles Adolphe Bermond, Julien Calvé, Amé-
dée Tardieu, Cyprien Balaresque, Paul Duver-
gier, Victor et Félix Calvé ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Joseph BERMOND, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, 
neveu et cousin, décédé à Taience le 15 février 
1917, dans sa 41e année, des suites d'une mala-
die contractée au régiment. 

La cérémonie religieuse aura lieu dans l'é-
glise de Ta enco, le 17 courant, à neuf heures, 
dans l'intimité. 

Réunion à la porte de la Chartreuse, a dix 
heures trente. 
Pompes funèbres générales (serv. de Taience). 

LA TEMPÉRATURE 
..Oituatioc générale du 15 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies continuent sur le sud-ouest de 

l'Europe. En France, on a recueilli : .Uf û'eau 
à Cette 10 à Port-Vendres, 2 à Toulon, t a 
Biarritz et à Arcachon. 

Ce matin, le temps est beau ou brumeux 
dans le Nord et l'Est, couvert dans l'Ouest. 
On signale de la pluie dans le Sud. 

Le froid s'est accentué légèrement dans nos 
régions du nord-est; le temps reste assez doux 
dans le sud. Ce matin, le thermomètre mar-
quait : —ï° à Paris et, à Beifort, —4 il Nantes 
et a Besancon, —3 au Havre. 2 à Brest, 7 a 
Bcudeaux et à Marseille, 8 à Biarritz, 10 a Per-
pignan. 

En France, le temns va rester nuageux, bru-
meux et froid dans l'Est; quelques pluies sont 
probables dans le Sud et l'Ouest.  » 

Bœuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

Aaï-
nês 
Ut 

28 
ll(i 
156 

Ten-
du: 

Les 50 kilos (poids mort) 
l»qté | e« qte j 
185-lSp 
115 1S0 
175 ISO 

156|I9U 196 

110 115 

3« qié CïSrtaeî 
ii5»iïd 
105 110 
185 170 
180 185 

90-135 
80 123 

145 185 
150 200 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, u février. 

. B,I&s-,>~ A la ,aX6- 0r£e- «0 hHos, 21 fr. a 
21 fr. 60; avoine et maïs blanc, à la taxe; ha-
ricots, l'hectolitre, 75 fr.: fèves, (55 kilos, 24 fr • 
vesces noires, 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, 130 a 

1/5 ir. ; luzerne (sainfroin du pays), 100 à UO fr 
Fourrages. - Foin, 5t kilos, 10 fr. 50 à 11 fr 50-

sainfoin, ire coupe, n fr. 80 h 13 fr.; 2e et 3e 
coupes, 10 fr. 60 à 12 fr.; paille de blé, 5 à 6 fr.: 
d'avoine, 3 fr. 80 à 4 fr. 40. 

BOURSE DU COIHiKERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

„ ., , „ Paris, 25 février. 
Huile de lin, 225 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette 15 février. 

Bœufs. — Amenés, 1,522; invendus, 166. Ire 
qualité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. 62; 3e qualité 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr 88 

Vaches. — Amenées, 894; invendues, 82 Ire 
qualité. 2 te. 72; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
S fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 90. 

Taureaux. — Amenés, 330; invendus, 44 ire 
91ialii$* â f-r i6; 26 qualité, 2 fr. 36; 3e qualité, 
2 fr. 22. Prix extrêmes : da 2 fr. 12 à 2 fr 54 

Veaux. — Amenés et vendus, 939. Ire qua-
lité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 30; 3 qualité 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés, 7,213; invendus, 2,003. 
Ire qualité 4 fr. 40; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qua-
lité, 3 fr. où. Prix extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 80 

Porcs. ~ Amenés et vendus. 3,708. ire oua-
Bé' L f£-92; Se .quahtê, 3 fr. 66; 3e qualité, 
3 fr. 36. Prix extrêmas : de 3 fr. 06 à 4 fr. 02 

Le marché est irrégulièrement approvi-
sionné, et la demande, favorisée par le temps 
froid, reste bonne, en sorte quo les prix sf 
maintiennent au niveau de lundi dernier 
pour le gros bétail et ies moutons, tandis 
que l'on enregistre un recul de 10 centimes 
au kilo sur les veaux et de 10 à 15 centimes 
sur les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 14 férvier. 

Cuivre. — Disponible, 140 liv.; à terme, 136 liv 
Etain. - Disponible, 199 liv. 10 sh.; s terme! 

199 liv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; h terme 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 févriM. 

Essence de térébenthine. — Calme, vendeur 
prompte pleine. — Disponib'e. 54 sh. 6 d.- fé-
vrier, 54 sh. 3 d. ; mars-avril, 55 sh.; mai-août. 
56 sh. 3 d.; septembre-décembre, 56 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible. 29 sh 6 d. 

Toilette intime 
Pour conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usage 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, L' 

ANIODOL 
Souverain contre tous Malaises périodiques, f 

Préservant et Cumtif des MALADIES INTIMES: f 
Parte», Métrites. Salpingites, Fibromes, Car.csr», etc. j 

l DÉSODORISANT PARFAIT 
T'" Pk«". Paix ; 3'50 le flacon oour 20 as. maKOtt'' 

338; Ouest, 3 %. 354; nouvelles, 352 50 ; 2 1/2 %, 
3-17; P.-L.-M. 4 %. -103 50; fusion, 321; nouvelles. 
324; 2 1/2. 300. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de ia Loire, 
Ht; G'*ï (Cie centrale du), 449; Suez, 2e série 
375; Se série, 375; Voitures de Paris, 376. 

Obliualions étrangères (Chemins de Fer). — 
Asturies. Lre hypoih.,408 50; 2e hypoth., 3651 
Nord-Espagne, lre hypoth., 406; 2e hypoth., 
385; 3e hypoth., 365; Pampelune, 386; Barce» 
lone prioiiti', 407; Lombardes, anciennes, 16S( 
nouvelles, 105 73; Saragosse, lre hypoth., 3561 
2e hypoth., 343; Altaï, 365; Central Pac-iflc, 
432 50. ■ 

VALEURS EN BANQUE, 
A.eUous. — Machines Hartmann, 508; Bruaa (Mines de), 1,650; Malacca ordinaire, 131; Mal3 

zoff, 555; Bakou, 1,730; Colombia (Pétroles de), 
760; Lianosolï, 398; Spies Pétrolêum, 22 Ç5;'p<* 
Beers ordinaire, 355; preferred, 305; Jagèrs'f'oâ' 
tein, 117; Tharsis (cuivre), 140 50; Cape Cop» 
per, 120: Chino Copper, 345; Spassky Coppery 
57 75; Utah Copper, 635; Platine (Cie Indus/ 
irlelle du), 540; Shansi, 21; Toula. 1,334; Batll*' 
Karaidin, 304. 

Mines d'Or. — Chartered, 16 50; East R,and, 
17 25; Léna Goldflelds, 55 25; Modderfontein li 
203 50; Rand Mines, 95 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 ii, A 27 81 \h: Espagne,.6<t4---è 

6 20; Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 79 if, à 81 ïf,\ 
New-York, 5 80 à 5 86; Portugal, 3 50 à 3 70; Pé» 
trograd, 1 04 à 1 09; Suisse, 115 % à 117 v»; Dane-
mark. 158 à 162: Suède, 170 à 174; Norvège, 1«2 * 
16«; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. SI 40; Barcelone':"8t 50; Lis-

bonne, 83'.; Buenos-Ayres, (or), 50 15/16; Rio-de-
Janeiro, K %; Valparaiso, 11 3/8. . . 

Autant de jours d'hiver passé;, 
autant d'ennemis renversés 

Il est bon da renverser ses ennemis,, mai* 
à condition de ne pas être renversé soi-mê' 
me. Nos ennemis en hiver, ce sont les pieu' 
résies, les bronchites, las pneumonies, le» 
grippes, auxquelles nous sommes journelle 
ment exposés. Ce sont des ennemis irapla 
cables et cruels qui s'attaquent surtout au7 
faible», aux anémiés, aux surmenés, aux dé-
primés. Il n'est uu'un moyen d'e résister i 
leurs atteintes, c'est de veiller à toujour; 
avoir Un sang riche et pur dans lequel le' 
différents organes pourront puiser les-for-
ces et la chaleur qui leur sont nécessaires. 
Les nerfs surtout. <-nt besoin d'Être convenu/ , 
blement nourris pour conserver leur résis-
tance. 

N'hésitez donc pas à faire pendah't"Te4 
froids une cure de Pilules Pink. C'est In , 
meilleure garantie d'avoir toujours un sans 
vigoureux, dos nerfs en bon état. Les pilu-
les Pin!; sont, en effet, un puissant régen*-
ratevir du sang et un ionique des nerfs par 
ticulièrement efficace. Leur action tbul a"là" " 
fois énergique et durable, fait d'elles U re-
mède le mieux indiqué Dour les organisme; 
anémiés, déprimés, affaiblis Les attestaîjoni' 
fréquemment publiées témoignent d&s-M.-
marquables résultat,--, obtenus avec lss-Pttn--« 
les Pink dans toutes les maladies les'' afféîî" 
tions ou les malaises qui ont pour critûnt ur. 
appauvrissement du sans ou un affaiblisse 
ment du système nerveux • anémie, neurès 
thénie, maladie des nerfs, rhuhiatiirrrt 
maux d'estomac, manque «VttppéMt. étouffe 
ments, hattenr-ïtiîs. de cœur. 

On trouve les Ptlnlc-s Pmk ,«„rt;. trlii'tfs 
pharmacies et au dépôt, Pu art-T. <1e fiaidiu- • 
9JS, nie Ralhi. Paris : 3 fr. 50 In bel:?. 17 fr. V 
les six boîtes, franco. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 15 février 1917 

Au comptant : 6 % au porteur, 87 65. — Che-
mins de 1er de l'Etat 4 % 1912-1913, 890 25. --
Tunisiennes 3 %, 329 50. — Obligations de la 
Ville de Paris 1892, 255 50; dite 1893, 320. - Cré-
dit foncier de France, 685. — Obligations fon-
cières 1883, 324; dito lonctéres 1895, 34o. — Est 
algérien 3 %. 322. — Est, actions de 500 fr., 750. 
— Midi, actions de 500 fr., 915; dito obligations 
3 % anciennes, 330. — Nord. 2 ^ %, 311. — Or-
léans, obligations 3 % 1884, 338. — Ouest, ac-
tions de 500 fr,, 700. —• Sud de la France, PO. 
— Transatlantique. 230. — Messageries ord., 
13X — Chine 4 % or 1895, 87 75. — Espagne 4 % 
extérieure, c. 480, 100. — Ottomane privilégiée. 
220. — Banque ottomane, 424. — Nord de l'Es-
pagne, 419 25. — Saragosse, 420. 

Observatoire de ta . -aison Largîii 
Le 15 février 

GOMOI FUNÈBRE g! 
chanseau, M. et Mmo imbert et leur fils, M. et 
Mme* Nagiscarde et leurs lamiiles, M. et Mme 
Arretgros et leur fils, et les familles Cazaret, 
Breton et Lespagne prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Lucien MAROIX, 
leur époux, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le 17 courant, en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à huit heures trente, 3, place 
Saint-Remi, d'où le convoi funèbre partira â 
neuf heures. P- ™< 

Heures Tuer° Bai-o° Ciel Vents 

Mtnlmadelanuit 
8 heures du matin 

Maasima du tour 

7.0 
7.5 

13.0 
14.2 

» 

761.0 
761.0 

s 

Tr. nuag. 
Couvert. 

» 

a 
Est. 
Sud. 

• 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 15 février 1917 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
deaux : 

Agn-eaux. — Pays ou. Avoyron. lre qualité, 
100 kll., 300 à 360 fit.; 2e quai.. 280 ,1 300 fr.; 
3e quai., 250 à 280 fr. — Périgord ou Basque, 
lre quai., 300 ù 360 fr.; 2e quai., 280 h 300 fr.; 
3e au al., 250 â 280 fr 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 50 a 3 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, 100 kil., 25 à 
35 fr. ; Pyrénées, 45 à 60 fr. ; citrons, le cent, 
(1 à 10 fr.; noix sèches, 100 kilos, 85 â 120 tr.; 
poires duchesses, 90 h 115 fr.; pommes roses, 
65 a 85 fr.; diverses, 55 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, 100 kilos, 
320 a 330 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, la mille, 
232 h 235 fr.; Nord, 230 à 233 fr.; Maroc, 175 à 
185 fr. 

Poissons de mer. — Même cours. 
Poissons d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Mêmes cours. 

BOURSE DE PARIS 
du 15 février 1317 

BULLETIN F1NANCIE.N-
Marclié actif, liquidation facile. Rentes fran-

çaises, calmes; Extérieure, valeurs espagno-
les, fonds russes et valeurs industrlelle,s, bien 
tenues; Rlo-Tinto, lourd; valeurs russes, très 
fermes; caoutclioutières, très soutenues; ce 
Beers, ferme. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré 87 70; non libé-

ré, 88: 3 %, 62; Obi. Ch. fer Etat, 390 25; Afri-
que Occid. française, 375; Tunis 1392, 330; Ar-
gentine 1907, 483 50; 1911, 85 50; Chine 1395, 37 50; 
1908, 409; 1913 (Réorg.), 430; Congo Lots, 69; 
Egypte unifiée, 89 50; privilégiée, 79 25; Espa-
gne (Extér. 960 p.), 100 05; Japon 1905, 86 50; 
Bons 1913, 532 50; Maroc 1901, 473 50; 1910, 473 50; 
Russie 1880, 69; 1891 et 1894, 59 00; 1896, 54 45; 
1906, 83 45; 1909, 73 05; Serbie 1902, 106; Dette 
Ottomane unifiée, 60 30. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,005; Banque de Paris, 1,040; 
Compagnie algérienne, 1,220; Crédit indus-
triel, 625; Crédit lyonnais, 1,199; Crédit mo-
bilier, 353; Banque Française, 199; Banque de 
i'Azolf-Don, 1,210; Banque Ottomane, 425; Ban-
que Russo-Asiatique, 704; Foncier égyptien, 
607. 

Chemins de Fer (Actions). '— Est-Algérien, 
545; Est, 756; (actions de jouiss.), 323; Paris-
Lyon-Mediterranée, 1,027; Midi, 920; (actions 
de jouiss.), 421; Nord, 1,335; Orléans, 1,130; 
Ouest, 705; (actions de jouiss.), 313; Nord de 
l'Espagne, 425; Saragosse, 420. 

Valours diverses (Actions). — Azote (So-
ciété Norvégienne), 501; Comp. des Métaux, 
870; Compagnie Générale Transat (actions or-
dinaires), K)i; Messageries Marit. (actions or-
dinaires), 131; actions priorité, 153; Métropoli-
tain, 420; Nord-Sud, 118; Omnibus de Paris, 
110; Sels Gemmes, 300; Suez (Canal maritime), 
4,445; Suez (Parts fondateurs), 1,705; Procédés 
Thomson-Ho uston, 683: Tramways (Compa-
gnie générale des), 412; Aciéries de France, 
8S5; Aciéries de la Marine 2,179; Ateliers et 
Chant, de la Loire, 1,750: Chargeurs Réunis 
1,190; Compagnie du fioléo, 1,015; Creu-
sot, 2,325; Dynamite Centrale, 783; Etablis-
sements DecauvlUe, Nouvelles. 199. l-'ives-
Lille, 719; Tréllleries du Havre. 324; Mines de 
Malfldano, -25; Phosphates de Gafsn, act., 835; 
Say ordinaire. 417; Distribution Parisienne, 
370; Briansk (actions ordinaires), 440; Rin-
Tinto (ordinaire), 1,743; Naphte Russe, 450; 
Provodnik, £21 ; MakevVka (privilégiée), 193; 
Télégraphes du Nord, 990. 

Obliflations françaises (Villes). — Paris 1805. 
540; 1871, 366; 1875 495; 1892, 256 50; 1891/96, 255 25; 
1S9S, 317 75; 1899, 301 ; 1904. 318; 1905, 338; 2 3/4 1910, 
294 50 ; 3 % 1910, 290; 1912, 235 25. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 429: 1S80, 
461; 1891, 298; 1892, 330; 1899, 326; 1908, 373; 1912, 195. 

Foncières 1S79, 470 50; 1883, 319: 1SS5, 330; 1895, 
312: 1903. 309; 1909, 200 ; 3 'A 1913 libérée, 388; 4 % 
1913, 415 50. 

Chemins de Fer. — Ardennes, 3 %, 335 50; Est, 
4 %, 390 25 ; 3 %, 334 50; nouvelles, 330 50; Midi 
3 %, 330; nouvelles, 332; Nord 4 %, 407; 3 %, 334 ; 
nouvelles, 340; Orléans 4 %, 406; 3 %, 365; 1381, 

Une Boisson smm ■ 
et îortsfb.pte 

vous est ieco!i<inaiit.i':e- pin- les 'tl<:'.-f?£?r.; 
pour remplacer le café lor.sqiùï, pour un* ■ 
raison quelconque, il vous s ùiè. suf pr-Tf/J"" 
Il faut, alors prendre du 

"fîrlALT KmmPP-
Produit exclusivement de {(ibricuiimi 

Friinç'iise »m 
boisson qui a du café la couleur et le #>uî, 
et ne contient cependant aucun des princi-
pes qui font que le c&fé «îevieiil 0 '« Iwg'i* 
une boisson excitante,' nocive el liôbiiilauii-., 
Prosner MATJKEI» fabricant. -> Iuvt*y^ii*-()T<ri 

(Seine-et OU;.-) 
(Le demander dans toutes tes épiceries.! 

ii a ntp EfiRtants, frcjutit». cjsaic. mm. mtmm $m wu 

lIMyiWIHIIIIIIIIIIHIMIIIi'lll'illWll 
SOURIS. muLOTsf 

Mû TAUPES 
Funaîsss. Gafartis.eîc, 
isoDt détruits icîriilllûleiîein. 
Ecrire fi. IMCK-OTEtC; 

à Ltsioux (Calvados).' 

mmmm 

1 jutrisoncertaine Je la TOUX UO ans de s«cesï] 
Poudre DELARBÏ4'»S -

La Bollt. '1 rois Ir. <W wur« etcrtrtsiiei " 
E. VEWDSL, 10. Knt du Regard pAMS^ij 

Poudre de Riz LIQUIDE ! 

TACHES OE n?*H? ïâSHES DE ROUSSEOM 
i <- zm la nèmt britti que l'éponge absorbe une goutte d'eau. 
3 RawM à 2, 3.50 et 6 fr. Ph><>DETCI!£PARE, à Biarritz.. 
{ VESTE *•» toatra Pharmacies, Parfumeries fi Grands Magasins. 

MARGEURS REUNI 
Départs de UOKDKAELIX pour : 

LA PLATA, tous les 14 |our» (Marchandises), 
INDOCdlNK, tous les mois... (Marchandises). 
COTE <>€t:i!>!î,V! AU.F, B'AFRIQUE, tous les■-ii 

Jours (Passagers el Marchandises). 

GhdeNa?igaiioaSOD4TLâNTiPB--
BRESIL, PLATA, tau las U laars (îausjtrs et Oarckuétse^ -
Renseignements i i. Allées de Chartres, SûKUBiSÏ' 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHOR, 

Imprimerie G0UN0UILH08 
rue Gulraude, IL 

Bordeaux 
i Machinée rotatives Martncaâ 
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Par Paul d'IVQI 

TROISIEME PARTIE 
> Les EMalble© eatptifs 

Moïsette allait, venait, sans que la Donne 
'flame s'informât du but de ses démarches, 
j Elle la traitait même aveu déférence, 
'Qualité de protégée du général était aux 
(yeux de la veuve un motif do vénération. 
: Doucement la jeune fille se remettait de 
ila terrible secousse qu'elle venait de subir. 
[De temps à autre, M. Rœder lui rendait vi-
site. 

= Ils .parlaient surtout de l'absent. 
Ils comptaient les Jours. Maintenant il 

.Boit être a tel endroit, maintenant à tel au-
tre, et, peu à peu, la dompteuse se prenait :i 
■»iiner le père de son fiancé. 

Eile le jugeait bien maintenant. 
\ Pas méchant, mais nas trùs in.t^ie£iiL.U 

était resté longtemps sans comprendre ce 
qu'Antonin lui reprochait. Il lui semblait 
tout naturel d'agir comme il le faisait. Pour 
jeter la lumière dans son cerveau épais, il 
avait fallu sa rencontre avec son fils. 

Là, dans Sa nuit, tandis que les patrouilles 
de ses soldats rayornaient à travers la ville, 
une lutte violente avait eu lieu entre son 
amour paternel et son sentiment du devoir. 

Le père avait triomphé du soldat, et sou-
dain un voile s'était levé sur ses yeux. 

Il avait vu clairement ce qui se passait 
dans l'âme d'Antonin. La conscience sévère 
du jeune homme était descendue en lui. Sa 
conduite passée lui était apparue comme une 
hente 11 s'était condamné, et tout naturelle-
ment, il avait besoin de s'excuser auprès de 
son enfant Se taire paivlonner était devenu 
une idée obsédante. De là, sa sollicitude pour 
Moïsette. 

Elle sentait tout cela. 
Miséricordieuse, elle souriait au repentir 

du général. Elle lui parlait de l'avenir heu-
reux, de l'affection renaissante chez le sol-
dat français, si cruellement froissé dans sa 
croyance. Et lui, il souriait à ce tableau. 

Il faisait des projets. La guerre terminée, 
il donnerait sa démission. Il rentrerait en 
France, solliciterait la naturalisation. Il au-
rait désormais la même nationalité que son 
fils. 

Il lui semblait qu'ainsi leur affection se-
ntit cimentée, que leur tendresse deviendrait 
plus étroite, 

Les jouis succédaient aux jours. Il y avait 
un mois que le chasseur avait quitté l'a ville. 
Il avait dû rejoindre l'armée de la Loire, et 
la dompteuse dévorait avidement les gazet-
tes donnant des nouvelles de la lutte su-
nrême aue, sauïsmii l'Armée du centra. 

Chanzy, Faidherbe, Bourbaki, Garibaldi. 
Ces noms, elle les répétait en frissonnant. 
Ces vaillants qui, à la tête d'armées rassem-
blées à la hâte, de recrues qui, équipées à 
la diable, mouraient comme de vieux soldats, 
électrisaieiit le courage de la jeune fille. Il 
lui semblait sentir passer le souffle de la 
patrie, épuisant jusqu'à la dernière goutte 
le sang de ses enfants, non plus pour vain-
cre, mais pour sauver l'honneur. 

Et elle éprouvait un orgueil étrange lors-
qu'elle entendait discourir les Allemands, 
lorsqu'elle déchiffrait péniblement les arti-
cles de leurs gazettes. 

Ces gens calmes, pratiques, ne compre-
naient pas la résistance désespérée de la 
vieille France agonisante. Après Sedan, 
après Metz, la guerre était terminée pour 
eux, et cependant les Français combattaient 
toujours. 

Ils ne comprenaient pas cette race géné-
reuse dont les artères sont gonflées de sang' 
gaulois. Ils s'étonnaient comme César au-
trefois dut s'étonner en présence de ces tri-
bus indomptables qui, toujours écrasées, 
semblaient renaître de leurs cendres pour 
courir sus aux envahisseurs. 

Puis, parfois l'héroïne redevenait femme. 
A la soif du sacrifice succédait la crainte. 
Elle tremblait pour celui qui était là-bas, 
dans les plaines de la Loire, où se livraient 
les derniers comtois. 

Le succès final des Allemands ne faisait 
plus de doute pour elle. Une fois encore, 
dans la lutte séculaire, la Germanie avait 
vaincu la Gaule. Elle se prenait à penser 
qu'il vaudrait mieux faire la paix, épargner 
la vie de cette jeunesse rassemblée "sous le 
drapeau déchiré sans espoir de triompher. 

Et ..bas .VAUX jri'iûPljSjiifi laxnifis. jdle nriait. 

se reprochant ses angoisses comme une tra-
hison. 

Or, un soir, après dîner, elle était assise 
auprès de la'table que madame Braûn ve-
nait de desservir. Elle causait, désireuse 
d'aider la veuve et de lui payer son hospita-
lité par les petits services qu'elle était en 
mesure de lui rendre. 

La veuve jacassait selon son habitude. 
Elle racontait pour la vingtième fois la tr 

la grandeur de l'Allemagne, quand un coup 
violent reteoi.it à la porte de la rue. 

Elle alla ouvrir. , , 
Un homme entra pâle, bouleversé, les yeux 

hagards. 
C'était le général Rœder. 
A sa vue, Moïsette pressentit un malheur. 
Il s'approcha d'elle, et lui prenant les 

mains : 
— Ah 1 mon enfant 1 ma pauvre enfant ! 

C'est épouvantable. . 
Un sanglot l'emrécha de continuer, et du-

rant une minute il resta debout, le visage 
caché dans ses mains, les épaules secouées 
de. soubresauts convulsifs. 

~ Monsieur Rœder, expliquez-vous, je 
vous en supplie, balbutia la dompteuse trem-
blante. 

Il releva la tète : 
— Antonin, conimenç,a-t-il d'une voix bri-

sée... 
— Il est mort! s'écri.a-t-elle. 
Elle chancelait, livide, les yeux brusque-

ment cernés d'une meurtrissure bleuâtre. 
— Non, dit-il, c'est pis encore. 
D'un brusque effort, elle reprit possession 

d'elle-même, et, s errant .'avec violence.le bras 
d,U ■frJVÎXJiX.i s 

— Mais parlez, parlez donc, vous ne voyez 
pas que vous me faites mourir. 

Pour toute réponse, il lui présenta une 
lettre. 

Moïsette la prit. 
C'était une leuille de papier administratif, 

portant le timbre de la municipalité de Tai-
traug. 

Le bourgmestre mandait au commandant 
de la place d'Augsbourg qu'un évadé fran-
çais avait été capturé près de la frontière 
suisse, qu'il avait tué un gendarme en se dé-
fendant, et que, comme il avait été interné 
à Augsbourg, on l'expédiait dans cette ville 
pour y être jugé. 

Le fonctionnaire ajoutait quelques détails. 
Lo prisonnier, disait-il, avait été blessé 

lors do sa capture, et ii n'avait pas fallu 
moins de trois semaines pour le mettre en 
état de supporter le voyage. 

Quand elle eut fini, la jeune fille regarda 
M. Rœder. 

Ses yeux brillaient d'un feu étrange au 
milieu de son visage blême. Ses lèvres, d'où 
le sang s'était retiré, tremblaient. 

— Eh bien? questionna-t-elle d'une voix 
brève. 

Le général secoua la tète d'un air désolé. 
— C'est le conseil de guerre. 
— Et... ? 
— Comme il a tué un gendarme... 
11 v eut un silence effrayant. 
— Achevez donc, il faut bien que je sache. 
Le Bavarois courba le front, et si bas que 

Moïsette l'entendait à peine : 
— II sera condamné à mort. 
Eile porta les mains à sa poitrine. Il lui 

semblait que son cœur allait se briser. 
Mais elle domina cet instant .de faiblesse. 
— ju. .tant Ja. sau 

Avec un geste découragé, le général sou-
pira : 

— Est-ce que c'est possible I Le conseil sa 
réunira de suite. Ce jugement n'est qu'une 
formalité en pareil cas. Vingt-quatre heures 
après son arrivée, il sera exécuté. 

La dompteuse frissonna de la tête aux 
pieds. 

Exécuté, ce mot avait sonné à ses oreilles 
comme un glas funèbre. Tous ceux qu'elle 
avait aimés allaient-ils donc être fauchés 
par la mort impitoyable? 

Non, cela, n'était pas possible, cela ne se-
rait pas. Crispée, les dents serrées, livrant 
avec peine passage à ses paroles, elle reprit 
d'une voix vibrante : 

— Quand arrivera-t-il 
— Cette nuit, vers une heure. 

1 — Où le conduira-l-on ? 
— A la prison de ville. 
Elle réfléchit une seconde : 
— Oui, oui, je vois le bâtiment sombre de 

Kapusinger-Strasse. 
— C'est cela. Demain il passera en conseil 

de guerre, et après-demain, avant le joui-
levé, on le tirera do son cachot. On le con-
duira à travers la ville, jusqu'à la VVertach, 
et, dans les îles où les habitants vont se pro-
mener pendant la belle saison, douze balles 
l'étendront à terre. 

En évoquant ce lugubre tableau, le général 
avait l'air d'un fou. 

Ses paupières dilatées, ses yeux comme 
projetés hors de l'orbite par l'épouvante 
semblaient suivre la marche funèbre du con-
damné. 

i
Quant à Moïsette, elle retomba assise sur 

sa cliaise en répétant d'une voix blanche. 
— il faut le sauver Ml faut le sauver 1 
.Elle re.s^ej3.t.âi.t .un trqid aigu. Son corps 

était glacé et sou front brûlait. Elle éprou-
vait aux tempes une douleur intolérable, ou., 
eut dit qu'une épingle rougie au feu..lui. 
fouillait les méninges. Un chaos d'idées bouil-
lonnait dans son cerveau, aucune ne se pré*-
cisant, n'affectant une forme nette. . , 

Anéantie, comme paralysée, elle redisait 
machinalement, d'un ton dolent: ; 

— Il faut li sauver ! 
Tout ii coup, elle .-,3 redressa de toute sa 

hauteur, lança les liras en avant, criant avec 
un accent épouvantable : '■■ •*-' :,'' 

— Défends-toi I Antonin. defends-toi, j ar-
rive I 

Puis elle tomba brusquement sur les ge-
noux. ,.. 

Terrifié, le général la porta sur son lit. 
Elle était inerte, maintenant, sans le souf-

flp qui soulevait péniblement sa poitrine, o.n 
eût pu la croire morte. 

son visage avait pris des tons de cire, èt-.-
sur -;on front la cicatrice d'où lui venait "son" 
surnom s'était, foncée, courant d'une tempe 
à l'autre comme une ligne de sang. 

Le eénéral se retira et lentement regagna 
sa demeure, où Laure l'attendait en sânglo'-
t!1Elie avait appris la terrible nouvelle pat 
un officier d'ordonnance. ,. . 1 

— Ah!•rugit-elle en le voyant, c est vous 
qui l'avez perdu en favorisant son dépari. 
Soyez maudit,-maudit, maudit! 

Il ne répondit rien et courut s'enfermei 
dans sa chambre. ; 

Cette malédiction qui le frappait dans sa. 
propre maison ajoutait à, son trouble, et tout-
bas il se demandait si sa femme n'avait rja7J' 
dit vrai, s'il n'éteit pas réellement, maudUv 
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rr PROUVÉ 
par l'analysa chimique que 

L'UrométineLaffîMoîîe mres 
vendue jadis par les Boches sous le 
nom d'XIrotropins. est SZ3L FOIS! 
pluê efficace que 13 meilleur des 
remèdes offerts «m rhumatisants, I 
aux goutteux, a tous ceux qui 
souffrent du lumbago, de la gravelle, 
de l'Eczéma et, toutes les maladios 
qui relèvent de la diathùse urique. 

! Frères 
dissout les urates.lcs oxalates et tous les 
sédiments comme par enchantement. 

250 L'ÉTUI 
l-i> -
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 50 COMFKIMÊS | 

vw dans toutes tes 
Pharmacies 

I 2f80 ckzM. E. RONDEPIERRE, Ph,ea
 A PRÉSIERY (Hièire). 

ATLANTIQUE AUTOMOBILE 
J'ai SÛT vapeur X..., eu rade de Bordeaux, des 5/6 tonnes Sterling. 

Raymond PAILLET, Importateur direct, 
32, cours du Jardin-Public, Bordeaux. 

ICOREE PURE 
"AU MERE MICHEL! 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V°.r Al ARY, GUILUE M & C^.Bordeaux 

6Voies urinaires^K^s 
contrôlée par l'analyse en sans. Clinique WRSSERiflflNN, 
28, rue Vi,al Caries, BORDEAUX. — Traitement en 
«ne séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

auenisoN OÊFSMITSVS 
SERIEUSE 

ttona rechuto poceslSi» 
nr m COMPRIMÉS de G1BSM 
606 absorbable sans piqûri 

Traitement facile et discret môme en voyaga 
La boîte de 40 comprimés <* fr. VU franco contre mandat 1 

Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT. 19 rue d'Aubaone - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux. Pli" Kousael, i, place Saint-Projet. 

HUERIS0H ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTES SAINT-MARC an T A YU Y A, 
■rnëlio'-ation immédislu des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes, Ulcères', 
/iczema. Paralysie. Gommes, Plaques, boutons, Chute Je Cheveux, Metrite, 
fXvulements.lAî Une.-tOtr. Discrétion. Ecr.: Grdo pharmacie Hygiénique, 24,rus 
Étlenne-ÎKarcel. Paris. DÉPÔT A BortriKA ux : Phi. Bouscraet 8. r. Saints-Catherin, 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-

 tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étoufïement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un.' sueui' froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
réguiières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

Eilgcr ce portrait. 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

l'ABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même ceile qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Mctrîtes, Fib.ro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
da l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Les Pilules Foster pour ies Reins 
RESTENT AU MÊME PRIX 

3 h. 50 la Boîte, six Boîtes pour 19 fr., impôt compris 
Elles sont sans rivales pour : Douleurs dans le dos et les membres, Courbature, Rhu-

matismes, Sciatique, Faiblesse des reins et de la vessie, Calculs et Troubles urinaires, 
Hydropisie, Empoisonnement du sang par l'acide urique, etc. 

Malgré la hausse et la rareté des matières premières, !a fabrication des Spécialités Foster n'a jamais été arrêtée et leur prix n'a pas 
été augmenté. Elles sont vendues dans toutes les bonnes Pharmacies qui peuvent toujours se les procurer au même prix qu'avant la guêtre. 

TOUS DROITS ET IMPOTS ÉTANT SUPPORTÉS PAR LEUR PRÉPARATEUR 

H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-FerctirsarscS, PARIS-17» 

DECSllLOBR m 

LAYRAC (Lot-ei-Garonne) 
VENTE^PUBLIQUE 

vu 

les 22 mars prochain et jours 
suivants, à H heures, chez Eug. 
GALLETEAU, 71, quai Chartrons, 
Bordeaux; ministère de PIERRE 
MOREAU, courtier assermenté. 

Dispositifs indiquant motifs et 
conditions do vente seront dis-
tribués dès le jeudi 8 mars. 

"ÂTLÂS" 
Avant de traiter 

Venez voir non Itlod. 3 et 5 tonnes 
JLSticc exGïHSirc: 33, rue Lebrun, Bx 

SPIC Achèterais métier bon 
Ult état, volant 120. Ecrire 

Marty, Saint-Girons (Landes). 

RETRAITES MUTILÉS de-
mandés pour fonctions de 

garde par Société métallurgique 
du Périgord, à Fumet (Lot-et-
Garonne). Ecrire au Directeur 
en donnant références. 

On demande des hommes de pei-
ne ou jeunes gens de 16 à 18 ans 
au service des postes de la gare 
du Midi. Salaire 5 à 6 fr. par 
jour. Se présenter au sous-chef 
de section, pavillon Nord, 2e éts«. 

C OIFFEUR. Bon ouvrier est d*5. 
R. Leygues, La Pallice (Cte-p-o) 

A U trùs bonne jument trait-la-
W.bour. Dematte, Camarsac. 

IKNDRE torpédo 13 HP, état 
fneuf. Boudou, à Lourdes. 

Méfiez-vous de la Grippe 
maladie sournoise, insidieuse qui terrasse les mieux 
portants, entraîne souvent des complications graves 

et laisse après elle un affaiblissement général. 

ENFANTS, VIEILLARDS, 
ANÉMIÉS, FATIGUÉS 

La Grippe est pour vous particulièrement dangereuse 
Recourez vite aux 

PASTILLES VALDA 
Remède respirabie 

dont l'antisepsie volatile purifiera l'air que vous 
respirez, rendra vos Bronches et vos Poumons 

réfractaires au froid, à l'humidité, 
aux inconvénients des poussières microbiennes, 

aux congestions et à la contagion. 
ÉVITEZ, COMBATTEZ LA GRIPPE 

en mettant en bouche 

UNE PASTILLE VALDA 
le matin au réveil, le soir au coucher, tontes les fois que vous 
sortez, chaque fois que vos études, vos occupations, vos plaisirs 

vous exposent à aes dangers de contagion ou d'infection. 

Ayez-sn toujours sous la main, a la maison, 
pour vos Entants, pour vos Parents, pour Vous-mêmei 

Procurez-vous-en de suite 
mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous 
seraient proposées au détail pour quelques sous : ce 

sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES me JR a m 
que si vous les achetez JÊM Êm I BTB mm 

en BOITES da t.SO portant le nom W HhUH 
IL.es Véritables seules sont efficaces. 

Sureau des Domaines de Bordeaux 
102, r. Ste-Catherine, Bordeaux. 

Vente de vieux Carions st Papiers 
Le jeudi 22 février 1917, à 14 

heures, à l'hôtel de la préfecture 
de Bordeaux, il sera procédé il 
l'adjudication sur soumission ca-
chetée conforme au modèle de 
l'affiche des VIEUX CARTONS 
ET PAPIERS rejetés de la Ma-
nufacture d'allumettes de Bè-
gles, du t«r mars au 31 décem-
bre 1917. 

Pour les autres conditions, con-
sulter l'affiche. 

Le Receveur des Domaine», 
BONN AL. 

Etude de M" PIERRE, huissier 
à Bordeaux. 

VENTE JUDICIAIRE 
Hôtel des Ventes, r. Voltaire, 7, 
le samedi 17 février 1917, â 13 h. 30, 

Bon Mobilier 
comprenant-, Salon style L. XIV, 
salle à manger chêne art nou-
veau, chambre acajou st. L. XVI 
cuivre doré, chambre noyer frisé 
st. L. XIV, chambre pitç-hpin et 
autres, lavabos, financière noyer, 
machine à coudre, armoire noyer, 
garde-robe, garnitures de chemi-
née et de foyer, glaces, meubles 
fantaisie, matelas, literie, cana-
pé, fauteuils anglais., linoléum et 
tapis porte - parapluie bambou, 
tentures, appareils électriques, 
linge de ménage, vaisselle, verre-
rie, bibelots, etc., etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

Me FOURÉTIERrT-TS: 
substituant M. MAXILIEN. 

UTRICHIENNE HflNfiR.TIIÇE ET AUTREA TIÎRES ET COUPONS 
BC^PSW yiiPovIsi Après la guerre il sera trop tara 
pour vendre Reriseigneménta gratuits Argent du 
suite, — BANQUE. 7. rue LaffiUto. 7. Paris. 

RROIDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

||r, 45 ans, conn. culture, éle-
™J vage, dem. place régisseur 
en Gironde. S'adr. bur. journal. 

A rente, belle échoppe 5 pièces, 
jardin, pr. boulevard Taience. 

Lateuladc, 17, ail. Damour, 1 à 3>> 

scie, 
locomobile 45 

chev.; moteurs électriques. S'ad. 
COULEAUD, 30, rue Donissan, Bx 

A li RABOTEUSE 4 faces; 
S» volant 0,90; 

Achèterais Bois de Chauffage 
gros délignages, bûches et fa-
iourbes pin. Prendrais sur pla-
ce. — Faire offres et prix: 

BAQUÉ 
12, rue Charles-Lévêque, Bordx. 

Equipe bûcherons demi*» région 
Libournais. Ec. Orban, Havas. 

PHARMACIEN accept. gérance. 
Ecrire Géron, Agence Havas. 

Mllc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième quig^rmettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon [_ et l'adresser à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Kochefoucauld, PARIS. 

GUERBSON 
UTTEUX ■ RHUMATISANTS 

SÂINBUL CERTASME 
par l'emploi du 

SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES, 
de la Goutte et des Rhumatismes aigu et chronique* 

En vente tontes Pharmacies. Prix dn flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 
Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, 6lc, 

.izrire : Laboratoire du SAMBUL, 50, Rue de Turenne, Paris. 
Dépôt régional : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Achat et Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 
Paiement de tous coupons 
Avances sur Titres 

ANDRE. io. place Puy-Paulln. 

N ous demandons pour tenir bu-
reau correspondance JEUNE 

SCANDINAVE sachant parler et 
écrire couramment le français. 
Demandes détaillées avec copies 
certificats à l'appui et avec in-
dication exigences appointements 
à adresser à ta FABRIQUE NI-
TRATH5RE DE SOULOM, à Pier-
refltte-Nestalas (Hte»-Pyrénées). 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

d'olivo pure, 
douce. 

10 litres, 26 tr. 
M"' Muiirïn, Cinq Areane». Marseille 

OUVRIERES, 
travail facile, 

aucun travail de nuit, bons sa-
laires. Se présenter USINE CAR-
DE, chemin St-Antoine, à LA 
SOUYS, de 7 a 9 h. du matin. 

flMilésire acheter ou l«r un tour. 
MVt mortais««, étau-limeur, meu-
le émeri. Indi» priv., 8,-r.Noviciat. 

77'ro-VIN NOUVEAU 77' th 
I I os 'il, r. Pevronnet / / oo 

VINICOLE NOUVELLE 
firiDC «» Normandie pur jus 
UIUM. extra, 45 fr. l'becto. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, ss 

Q uitter emploi. Ch. Albert, rue 
u Château-Trompette, 7? Bdx. 

A VENDRE 
1» MACHINE A imprimer, dite 

réaction, système Marinoni, for. 
mat 114-145; 

2» MACHINE â plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple .-olomoier. 

S'adresser à M. Castelvi, lnipri 
meur, 61. rue Bayard, Toulouse 

I J'achète cher tout ce <juij 
concerne le MOBILIER 

Moderne et Ancien. 
néchérat, tours (l'Al&rat. 38. BorOssoi 

h'; 

BRODER 
EN TOUS GENRES 

Broderis,PerIaqe et Sontache 
pour Robes el Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

EcSiarsge avantageas 
Vos vieilles machines à écrire 

sont reprises bon prix en échan-
ge de grandes marques connues 
garanties: Underwood. Reming-
ton, Yost, etc., à. votre choix. 
Demandez devis pour échange 
Inter-Oïtlce, 5ï,all. lourny.l'ei. 9-tii 

BONNES MECANICIENNES, rue 
d'Alzon, 43 bis, 3 fr. 50 à 

6 francs, suivant aptitudes. 

A HENDRE auto Renault 10 HP, 
"deux carrosseries. Hillairet, 

La Bruyôre-Montendre (Ch.-Inf.) 

PHARMACIEN 
Ecr. Géron, 

accept. gérance. 
Ag. Havas, Bdx. 

Equipe bûcherons d&6' région 
Libournais. Ec. Orban, Havas. 

Plftoe h^nnanfO Re*> Furia. Revanche, Courant. Avril Acluali-
bariDO UrUIliUrD tés el Pâques: 40 Ir. le mille; snp. 5Ï fr. le mille. 
Soldes à '£0 et 25 fr. le mille: brodées, à «5 cl 30 Ir. le cent. Maroquinerie, 
Papeterie, Glaces. Art militaire. Pris sameooeomnee. Itouchier, Angoulème. 

T ERRAIN IND«i demandé, pou- |,(|rMandé pont-bascule 10 tpn-
vant être-raccordé voie ferrée, 1 UCitl nés, 3m50x2m20 envir. I<ai-

proximité gare Brienne, Bègles,!*» offres 6, quai de.La Sou^s, Bx 
ou Médoo. Ecr. Pierre, A g. HaVas r* 

Je guéris l'Ame 
M"" Aurore, Charming-Villa, c« 
Gambetta, Langon (Ga°). M'écrire 

VEILLEUR DE .NUIT demandé, 
25, rue Roullet, 25, Bordeaux. 

[EAU VIN RLANC DE LA CHA-
iRENTE à vendre. S'ad. bur. jl. 

f»M DEM. bonne 40 à 50 a., sach. 
Mil faire cuisine,19,r.Xaintrailles 

G RANDS PORTRAITS «j7f 
avec cadre noyer. fa S 

Morian, 11. rue Daunhinc. ilx. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 
même ceux ù échéance en 1918-1919 

Avances sur Titres 
Cabinet Lataste, 9, pl. Aquitaine. 

TEINTURERIE, 3, rue leseore, 3. Il 
r— UsiNe LATASTE Tél 18.37—. 

Replongeage de Tissu» i 
I LAINAGE • CONFECTIOH - FLOTTE j 
4—Travaux pour Confrères _J 

COQUELUCHE S». 
Noticegratis.Quimaud. Buzet (L-st-fl.) 

) i 2'iô litres Irauoo doa., ronge eitra, 
(iuérin, roeVoltiirt. ialence. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

IIUTDCC décorateurs .IR I nCO partements 
d'ap-

de-
mandôs. Ec. Monribo, Ag. Havas. 

ACHETEUR s. grande voie im-
meuble ou terrain superficie 

400"'. Faire off. Laville, Havas. 

i rec t. les J., 10, r. 
Idu Ct-Arnould, Bx 

ON ACHETE coffre-fort. S'adr. 
M. Pitt, 8, chemin d'Arès, 8. 

piANOS bon n Accords, 
Rêpar. Housty, fi, r. GntraadeL 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA. 25. rue Sainte Cal herine, BORDEAUX 

i» MOBILIERS anciens»', modernes, OBJETS l'ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété, l.abarraque, 14. c" tl'Albret. E!o:'deaux 

r. Maucoudinat 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ. 26. e- Cicé. Bx. 

ALOUER propriété de Mounet-
Sully, à Garrigues, près Ber-

gerac, à 3 kilorn. de la gare, ad-
mirablement située, richement 
meublée, parc et agréments. Prix 
modéré. S'adresser à M» Bracq, 
notaire, à Bergerac. 

ONSTIPEES 
Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffres du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes. Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et ta Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boitas de I fr. 60 semblables au modèle ci-dessou* 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS. toul court, SANS . PRÉNOM 

et les mots 

Dupnis-Lille 
imprimés 

en noir su» 
chaque pilule 

da 
couleur rouge 

Avec un» 

Étoile ronge 
tl&rane dépose* 

sur 

LA BOITE 

ILES Dl 

ci CAAMCU, J 
{DepOi tara G L£ 

*B0< 

ut Léon Gambetta 

A BORDiEAUX 
Institut sèrotherapique 

du Sud Ouest 
T«l> jours, 9 à 12 h., 3 à 6b, 

Dim. el Fêles, 9 à 12 h. 

(Juerison contrôlée uar Lauoratoire. 
li enseignements gratis et uar corraapond. tliaoràt 

En vente dans les Magasins el Dàpo 

BRIQUETS Pierres Aner, 
grandes (7"f) 

16'50 le cent f°f. Envoyer mand* H. 
Grellinger, 42, pl. Bachelier/roui" 

PROPRIETE moderne à vendre, 
12 minutes de Paris, villa, ma-

gasins, ateliers industriels, eau, 
gaz, électricité. — A. MAURON, 
Soissy-sous-Mont-morency,S.-et-0. 

SUIS ACHETEUR immédiate-
ment plusieurs camions 

automobiles 5/6 tonnes Faire of-
fres Lanti, Ag. Havas. Urgent. 

ACHÈTERAIS GRANDE 
PROPRIÉTÉ 

Ecrire prix, détails, Clarck, hôte] 
Périgord, H, r. Mautrec, Bordx. 

AV. 9,000 mèt. terrain mitoyen 
voie lerrée, départ. — Ca-

miade, 53, cours Intendance. Bx. 

nu DEM. apprent. payées p. mag. 
VII fourrures,S3,r.Pas-St-Georges 

CHAMBRE MEUBLÉE à louer, 
17, cours d'Albret, au 3m>\ 

C HEVAUX de trait et de voiture 
à v. Visibles le dimanche. Pres-

sé. 69, r. Joseph-Carayon-Latour. 

Suêriaon orompte. eatticale, titscrèie ai : 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRETES f 
et de VESSIE — MOMNIEa et FEKiEflES 

La boite : 4 francs iranco — i^nvoi discret - :ivec brochure i>ramit« 
Pharmacie '«SJJO'J?, 38, boulevard fie Strasbourg. l'OULOt-SI'. 
Dépots à Bordeaui : pi»t« liousquet. X, r. Ste-Catherine; P"* St-Prôtel; 93, r. 
Ste-Calherine P»» Arbez. Ï4. pl Aquitain!'., et t'" lcsb" PW» de la r'egîoîi, 
A lîochelort :011ivier Drosuerif coloniale 1 ne de l'Arsenal. 

, OUS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVBO 1.A MBK'ïTKlï.l.EWSr! 

Jn« FILLE 30 a. dem 
ou gard. enf. B. 

place f. ch. 
réf. Adr. jnal. 

ENCLUMES occasions 
110 kil., 

196. 
rue Scaliger. 

160, 
Bx. 

I DEM. une ouvrière et petite 
tlisseuses, 17, rue de Fleurus. 

A U CAMION 5/6 tonnes . Uni-
Wsled», état absolu neuf, px 

tr. intéressé Ec, Duchin, Havas. 

DËUËQ usagés à vendre. Faire 
rnJM offres ù la Direction de 
la Ciodes tramways de Bordeaux, 
1, r. du'Commandant-Marchand. 

Le Clos des Conieiiers 
achète 0 fr. 40 la bouteille Cham-
pagne de 80 centilitres, emballée 
et rendue en gare Saint-Emilion. 

IBM loudron 
Cette tisane, absolument SANS KÏVAtES, 

agit svec rapidité sur 

îûttfes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus do Ouintes péailiîcs. plas de Crises 
d'etouDemeat, plus de Maux da Corge, 

i^ITS CALMES ASSURÉES 
taslssuBnssitilm nnx personnes iâheatcs des bronches 
qtil craignent le FROSO, la PLUIE, le SHOSlIlJLARa. 

SiSPÈStlESlItE eomme «ITot aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL M AT ET " 
loiat i «es tjaalifés exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

Se préparé en ihfusién, leif à S>aa. toi* er.care rr.ieux jta lait. 

l'5(l la boîlc chez (011s les Pharmaciens. — Par nosle: l'SÊ 
Depot : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Crois 9, Bordeaux. 

etltes es 
es 

PARAISSANT 

tes MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
«ERCBBDI, jusqu'à 18 heures. 

BlHlinm par Insertion ; 2 Lignes 

4La Ligna comprend 35 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

t> montant des annonces doit 
tovjourp accouipagner l'ordre, 

Qemsndes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

Coiffeuse, manucure, postichso, 
demande place. Se déplace-

rait. S'a-dr. Cazimajou, 9, rue 
Charlemagne, Bordeaux, 

C hauffeur belge, lib. serv. ml-
lit., tr. bon. référ., dem. place 

mais, bourg., ville ou banl. Ecr. 
Stoclet, 74, rue Mouneyra, Bdx. 

D »«, 50 a., d<io petit emploi ou 
trav. fac. Ecr. Egée, Havas. 

Métayer d*» prop*« rapp. Ecr. 
Vitis, 3, rue du Temple, Bx. 

M r actif, dégagé toute obliga-
tion militaire, ayant habi-

tude voyage et voir clientèle, 
demande représentation pr Cha-
rente ou départ»» voisins. Ecr. : 
Cadou, chez Abadie, r. de Péri-
gueux, 101, Angoulème. Sér. réf. 

D ame sér. d11" emploi bureau, 
préf. Bx-B<i<>. Ec.'Tell, Havas. 

D ébutante sténo-dact. compta-
ble, demande emploi. Accep-

terait travail bureau. Sérieuses 
références. M. Dumoulié, 19, rue 
des Etuves, Bordeaux. 

ame seule, -18 ans, demande 
maison pour garder infirme 

ou eaifant. S'adresser Rey, ave-
nue Clairefontaine, Caudéran. 

l EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

limentatioii. J'acoepter. car-
te maison sér. tous produits. 

ï- R Tarqnin, 1S2, c. St-Jean. 

uclen voyageur, libéré oblig. 
milit., sollic. représentation 

jus articles, accepterait dépôt, 
téfér 1« ordre. Ecrire: Puml, 

place du Tont, Bdx - Bastide. 

D int. chez pers. seule, soigne-
rait malade, se déplacerait. Ecr. 
Génédon, Agence Havas Bordx. 

TTIlève pharmacie, fer, sér.. dem. 
JL place. Ecrire Jean 
chez, Nabos, à Marciac 

Pérès, 
(Gers). 

J eune fille, employée commer-
ce, connaissant dactylo, tout 

trav. bur., régie et expédit., tr. 
bon. réf., dés. situât. Ad. b. jnal 

J .f.sér.,18 a.,au c' t. hrav.bur.dde 
empl.Prôt.mod. Laussuy.IIav». 

"T"« fille conn. comptai), du» pi 
ej calsS™ ou compt. Bonne, Hav 

eune fille 23 ans. bonne ins 
. tru-ction, jolie écrit., référ. 

demande emploi. E. Deyris. 236, 
route de Toulouse, Bègle^ (Glr.) 

gé de 27 ans, actif, débroml-
ZXjard, tr. au cour' commerce, 
feach. ix écrire, je m'occuperais 
représentât. Ecr. Caduc, Havas. 

loulanger espagnol demande 
>place. Ecrire : Altredo Osct, 
ruu Lal'ontaiue, Bordeaux. 

lomptab. expt*. lib«.dip.st.-dac-
Ity, d"»« empl. 200. f. Vénet, Hav 

tpthaufreiir espagnol, pari, fran-
jVyçais, du» place. Bernard, che-

nln de Macau, 126, Le Bouscat. 

u^hauff. tr. sér. dem. place voi-
l^yture ou camion.Ec.Boy,Havas 

t/"^ontremaStro mécanicien au 
My'cotirant fabricat. de corps do 
f*aines, tr. expérlm. d. mot. gaz 

ÏUV., électr., d^s pl.Ec.DanheuX, 
tfi, ruo du Chalet, Caudéran. 

J eune homme réformé blessu-
res de guerre, sérieux, dem 

représentation, voyage Ecrire 
Emile, 17, rue du Temple, Bdx. 

Jne nom. 17 ans, brevet, cerlif. 
études sup. (sect.indust.), dés. 

trouver emploi. Henri Videau, 
236, route Toulouse, Bègles, Gir 

J . h. l."> a. dés, faire appr. au 
pair ch. méc. Ec: Uip, kav 

M énage sans ont. dem. place 
vigneron ou chéf vig«n.Tra-

vailleraiL Réf. Dupart.p.r.Bègles. 

tourneur sur cuivre 
_demande travail. Ballon, 114, 

rue Quintin, Bordeaux. 

^ouleur. 

P ers. 32 a. dés. situât. conf°° 
pr. pers. seule. Rasuel, Havas 

ch. pers. seule 
._ autre empl. Réf. Ecr. Mm 

Carrère, poste rest. St-Augustin V vo -il a. dés. pl. 
OU ; 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O f P. 75 la lig-tie 

B ureau placem* Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

Bonne p 
S'adr. 

restaurant dem<wo, 
11, quai Bourgogne 

Boi 
43 
ons ouvriers ajusteurs d^» 

rue Belleville, Bordeaux. 

Bon salaire offert à homme sé-
rieux au courant soins bes-

tiaux, références exigées. Ecr 
Rigau, Agence Havas Bordeaux 

Coutrent, électricien et bon bo 
bineur de profession deman-

dé'. Bon salaire. Bonn. réf. exi-
gées. Ec. Robert, Ag. Havas Bx, 

Commise charcuterie deman 
dée, 57, cours Victor-Hugo 

l,em. famines cultivateurs p' 
Ppalus. G. Paillet, Libourne, 

T. h. 25 ans, sérieuses garan-
ti lies, cherche situation d'inté-
ressé d. commerce de gros, as-
surance. Ec. Walter, Ag. Havas. 

D de oasquottlères mécanicien-
nes, 8, pl. du Vieux-Marché. 

I" ingèr 
^maisi 

ngèro dem. journées dans 
isons' bourgeoises. Veuve 

Martin, 18, r. Mata ko ff, Bouscat. 
Tï/Ténage potïtflfit fournir moil. 
jVileures réf. dem.-place con-
cierges ou gardien propriété. 
Ecrire : Samury. 100, cours Bal-
guerie-Stuttenberg, Bordeaux. 

T\cm. bo 
IJ2 pers. 

Lucas, 242 

. boiia»-à t. f.. 20 à 40 a., p 
Réf. ex. Ec. dét., prix. 

b& Plage, Arcachon 

D emande j. bonne t. f. robus-
te, connais' bien ménage et 

cuisine simple,pr maison bour-
geoise 2 personnes. Sér. référ. 
Ecrire Are, Ag. Havas Bordeaux 

D ie laveuse bouteilles. Se prés. 
8, r. du Bosquet (Parc), à 1 h 

D â« mon 
211, r. 

montso» 
Sainte-Catherine 

fmea, b. payées, 
Bx. 

D uo p" bonne, nourr10, pas cou-
chée, réf., 32, rue Dauphine. 

F don, 38, lue d'Armagnac, Bx. 

Ïjiamille résinier bûcheron et 
' un ménage labouieur dem4«« 

cliâteau Haux, p. Langoiran. 

F abrique chapeaux, 29, Inten-
dance, dd° garç. 15 a., cour-

ses, apprenties commises fleurs, 
plumes. Gagne de suite. 

G arçon de courses demandé 8, 
rue Porte-Cailhau, Bordeaux 

G 
do Pharmacie de Bordx dem. 
préparât". Ec. Lucie, Havas. 

Homme seul demandé pour 
aider cultivateur : nourri, 

logé, blanchi, bons gages. Vigé, 
domaine Bousquet, Bassens. 

J no bonne début, ddso, 14 à 16 a. 
Appoint'». S'adr. ou écrire ù 

Girard, 9, rue Maucoudinat, Bx. 

O n dem. un ménage pour châ-
teau, mari potagiste, femme 

pour maison. Référ. exlg. Ecr. : 
83, rue de Lachassaigne, Bordx. 

O n dem. un maître de chai ou 
tonnelier. René Bouzianne, 

Saint-Savinien-sur-Charente. 

O n dem. un ouvrier mécani-
cien connaissant la répara-

tion des voitures automobiles. 
Garage Dru, Arcam, à Langon. 

On dem. préparât, en ph'o dé-
gagé oblig. .mil., référ. S'ad. 

20, rue Adrien-BaysseUance, Bx^ 

On demande scieur - limeur. 
Mondon, 33, rue d'Armagnac,. 

On dem. une petite ouvrière 
lisseuse, 11, rue Villeneuve. 

O n d°> b. ouvr. 
assuré. Mais. 

charron, trav. 
Potin, Cognac. 

demandés cours 
de Toulouse, 333. Bordeaux. 

TITénage vigneron - laboureur 
iVX demandé. Bons gages, inté-
ressé. 4, r. Permentade, 2me, Bx. 

l\ff énage 
IVX demandé. 

charretier • vigneron 
Ecrire : Cadilhon, 

château Liot, Barsac (Gironde). 
~\Tagasin du cer 
lylvrièro mécanicienne de M ;1 

18 ans. Ecr. : Pot, Ag. Havas Bx 
"JtTériage vigner.-labourr dem« 
jyj_chat<eau Loret, Cenon (Gir.). 

O uvrières et apprenties payées 
deindoc», c. de Toulouse, 240. 

O uvriers serruriers demandés, 
142, r. du Palais-Gallien. Bx. 

O uvrières lingères d^e» à l'an-
née, 12, rue des Glacières. 

On dem. de suite homme ou 
fui» connaiss. formai, douane, 

régie, pour expéditions gares et 
bateaux, 230, avenue Thiers. 

O: 
n ûi" un charron-forgeron 28, 
avenue Thiers, Bordx-B*». 

On dem. garçon pour commer-
ce do vins, 79, r. Chantecrlt. 

On dem. mécaniciennes, 41, 
rué des Sablières, 4L. Bdx. 

On dem. ménage paysan ayant 
aptitudes greffage vignes et 

arbres. Situation d'avenir. On 
exige des références. — Henri 
14, rue Monde») ard, Bordeaux. 

O n demande une femme de 
service, 25 à 40 ans, sachant 

faire cuisine. Références exigées. 
Prendre l'adresse chez Mho La-
ville, 12, rue Castillon, Bordeaux 

O n demdo un charretier, bons 
gages. S'adr. pour tout ren-

seignom. chez M. 11. Laroza, cor-
respond. «Petite Gironde», Ludon 

On dem. employé sach. monter 
bicyclette. S'ad. 51, r. Tondu. 

0~n_demande des nettoyeurs 
hommes ou femmes. S'ad. Bec 

Auer, 6, r. V.-Carles, 9 h. à midi. 

15 courtiers, MM. et Dames, s* 
demandés de suite pour voya-

ge et travail en brigade.. Gain 
assuré et rémunérateur. Voyage 
payé pour rejoindre. Ec. : Photo 
Rivière, à Pons (Char.-Infér.). 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

.ame veuve seule, 47 a., ay. eu 
Ireyers, élèverait enf; caché 

de. spnédu-
tavas 

ou in Armé, se charç. dft.s^né 
cation. Ecr. : Barthélémy. Ha 

Demandes de Losaiion 
1 fr. ia ligne 

D ans 3 mois, prendrait mal-
son avec ou s. jard., pour 2 

îuénag. Ind. px. Ec. Trebla, Hav» 
Teune ménage sans enf. dem. 
J chambre, petit salon, petit 
cabinet meublés, maison particu-
lière centre. S'adresser Pension 
famille, 24, rue Gouvion, Bordx. 

O n dés. l»r app. vide 4 à 5 p., 
eau, gaz. Ec. Roc, Ag. Havas, 

O n dem. chambre et cuisine 
meublées. Ec. Collier, Havas. 

\n demande apprenti boucher 
^nourri, couché, blanchi, chez 

Mcreau, 10, rue de l'Arsenal, 
Rochefort (Char.-Inféi-leure). 

O n dem. apprentie culottière. 
M«" Jean, 2, place St-Pierre. 

On dem. petit ouvr. bijout. b. 
payé, 25, r. des Trois-Conils. 

bonne à toiit fai-
cuisine. Référen-

ces exigées. 244, cours d'Espagne. 
O n demande . 

re sachant cuisine. Référen-

On dem. à 1« do suite maison 
ou app. vide 4 à 5 p., c. ou 

iard. si poss.. de prêt. q. Saint-
Seurin. Ecr. Pouzet, Ag. Havas. 

Pour 2 dames, appartement 
pièces (eau et gaz), de pré-

férence se divisant, quartier 
St-Seurin. Offres : Jane, Havas. 

E etw mar. s. enf. d°> 2 pièc. et 
cuis, vid., e., g. Semoy, Hav«. 

"TToyageur travers, scuv. Bdx 
V dem. ch. agr. et part pens. 

ch. dame sie.Ec.Chévremont.Hav» 

Tïeintres demandés. 28, rite-
jTLuolen-Faure, 28, Bordeaux. 

Poches en papier. On demande 
ouvrières et apprent. payées 

de suite, 4, rue de BeJies-Iles, 4. 

Tourneur-mécanicien demandé. 
Mondon, 38, rue d'Armagnac. 

Yacher-palefrenier-éleveur de-
mandé. S'adresser J. Meller, 

à Montferrand (Gironde). 

Y igueron prixfaiteur, bon px. 
vin, bois, logement, jardin, 

dem*4 126, r. Saint-Genès, Bdx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer 2 pièoes vid. s. façade 
S'adr. 31, r. Cornac (2mo ét) 

X\eini-muids transports à 1er, 
Il S'adresser chez M. Bouche 

place Guadet, Libourne. 

D ans mais, convenab., cham 
bre vide et cab. toilette à V" 

à Mr. Ecr. : Pourdin, Havas Bdx 

Petit appart. 
dant à lw, 108 

meublé indépen-
ch. d'Eysines. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la liepe 

Achat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

A chat de tout vestiaire, linge, 
etc. Samuel, 41, r. Belleyme. 

A v. 7,500 bûches pin lm54. S'ad. 
Petitbeaulieu, Oriolles (Cht«) 

A chat-très cher de vieux den-
tiers. Boés, 31, r. Pte-Dijeaux. 

A vendre trois machines à écri-
re, marques connues, occas. 

<râelles.Inter-Office,52,all.Tourny. 

A v., machine k coudre White 
neuve et phono Pathé saphir, 

31 jol. disques, 11, r. Ch.-Lévêque 

A front. Vf. 25. Ëô. AÎleu, Hav". 

A chèterais lavabo - réservoir 
occasion. Prendre ad. b. jnal 

Av., cuis., lav., glace, meubles 
div.S'or concierge,21,r.Boudet 

A v., moteurs électriques tri-
Xi phasés, 3 HP, S HP, 10 HP, 
2.5011 ampoules pour lampes de 
poche à 0 fr. 65, machine à écri-
re visible. 11, rue Saint-James. 

A chèt. plancher 25 à 30"/". F" 
XXoff. 211. r. Ste-Catherine, mag. 

Acheteur de barriques pour 
réper et pour faire des $4, Ec. 

prix et qu" : Ernest, Havas Bx. 

D iamants, bijoux, montres or, 
occas. réelles : Horlogerie de 

la Marine, 31, r. Esprit-des-Lois. 

Fourneau gaz, état neuf, à v. 
98, r. l'Eg.-St-Seurin,de 2 à 5 b. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

oiseaux vivants 
: échassiers, van-

neaux, courlis, râles, pluviers. 
Ec. villa Rose-Mousse, Arcachon. 

I e Clos des Cordeliers achète 
JO fr. 40 la bouteille Cham-

pagne de-^ÎO-Nsentil., emballée et 
rendue gare de Saint-Emilion. 

"achèterais 
tout, spj-tes 

On céderait meublé, bon rap-
port. S'adresser rue Naujac, 

104. Rien des agences. 

Ventes ot A&bais d'immsublei 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

I fr. 50 la ligne 

jlndiq; 
pl., d«». 

prix. Ecr. Bix, Havas. 

O rangers 
S'adr. : 

et citronniers à v. 
il, ruo Cam.-Godard. 

On dd» lavabo renv», bon 
Ecr. avec prix : Bois 

occ. 
Havas. 

P t« voiture boulangère capot à 
vendre.. 61, rue Servandoni. 

AUTOS & CYGLES 

A v. : camion H HP Dion-Bou-
ton, parfait état. Châssis 

Panhaid 25 HP 1910, très peu 
roulé. Limousine Panhard, éclai-
rage électr., gr. luxe, 10-20 IIP 
1911, état neuf. Torpédo 12-14 HP. 
Châss.chajnes 14 HP, parf.ét.méc. 
Maupomé, 16, c. Tartas, Arcachon 

Av. .au,to de Dion, mono 8 IIP 
C. Claudel, bon état. Adr. jl. 

A v., torp. Greg. 12 HP, parfait 
état. Adr. bur. du journal. 

vulcanisateur MF d'ate-
boussole marine, yole 

magnétos, huile ricin, auto 9 IIP. I 
Ecrire : Issot, Royan (Ch.-Infér.) 

A lier/ 

A chète 
mono. 12 

voiturette «Sizaire», 
HP ou moteur seul. 

Céronl, 21, rue Tustal, Bordx. 

Av. : beaux'métiers ruban bil-
les et autres avec locos, rou-

tières, moteurs gaz pauvre, etc., 
batteuses, raboteuses, etc. Mar-
boutin, Marmande (Lot-et-Gar.). 
TJatt-euse à grand travail, bon 
Jjetat, ayant fait trois campa-
gnes, à vendre cau*e mobilisa-
tion. Adresse bureau du journal 

Clharrue Brabant neuve, pest 
'280 l"los. à v. d'occas. 300 fr. 

Ecr. : Puiller, Ag. Havas Bdx. 

Dentiers vieux achat maxi-
m"m, M, r. Esprit-des-Lois. 

q1 et mules et 
q. des Chartrons. D de camion 

mulets. 32, 

Auto marque, 4 cyl., 2 pl., à 
v..ou échanger c. 4 pl., val' 

équiv. Ecr. Vinck, 28, r. Duc.au. 

A vendre tr. jolie petite limou 
.sine de marque. 10-12 HP, 4 

vitesses, 10 litres aux 100 kil. 
S'ad. 10, r. do la Prévôté: Saynes 

A v., auto Chenard-Walker 10 
HP, 4 cyl., b. état. Ec. Azam, 

Lacourtensourt,p.Fenouiiiet,H.-G. 

O n achète motos occ. Adriaco 
chemin de l'Eglise, Cenon. 

Fonds de Commerce. Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Av., restaurant des Alliés, à la 
Poudrerie ' 

/\.cal en partie construit, 108, 
rue Croixde-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
mètres carres, - ou* avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue do Moulis. Bordx. 

A vend, en ville, habitation, lo. 
.eaux, terrains non bâtis pr 

industrie, pension. Adr. b. jnal. 

O2o 
achèterait comptant, mai-

son 7 pièces, jardin, envi-
rons place Saint-Julien, Capu-
cins. Offres: veuve Raymond, 
20, r. des Douves. Ag.'s'abstenir. 

Cours et ucons 
1 fr. la ligne 

A .pprendre 
^XEcoles U. 

lo commerce aux 
D. S., c'est être as-

suré d'un bon emploi après qua-
tre mois d'étude. Seuls établis-
sements ayant donné les meil-
leurs résultats pratiques con-
trôlés par le haut commerce. — 
Rue Ste-Catherine, 39 (au 1") ; 
41, rue Malbec. — Sténo-dactylo, 
comptabilité, anglais, etc., etc. 

Anglais 
glais. 

par professeur an-
Cours et leçons parti 

ulières. Préparations aux exa-
mens pour le baccalauréat et 
au brevet supérieur. Français, 
espagnol, latin-grec. Succès ga 
ranti. Sténo-dactylo pr dame di 
plùmée. Livraison de diplômes 
et placem' d'élèves assurés. Se 
faire inscrire 139, c. Vict.-Hugo, 
angle c. Pasteur, tous les jours. 

x tailleuses et dames, 
e, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée^ 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. 

Leçons 
ayant hab 

années. 

franç., anglais, pr dam 
l'Angl. plusioui-. 

Ha.'28. r. Maubourguet.. 

I eçons sténo à dam.' 
_jfllles, 

et jeu u. 
même lo dimanche. P.T 

modéré. M'no Brédillard,47,r. Frèr» 
"[professeur latin franç grec f< place d'Aquitaine (au le') 

S téno par correspondance. Suc 
cès sûr Notice gratis. Ec. : S" 

Sténographique, 15, r. Prévôté, !.'.! 

Travaux à Façor 
la iiyno 

Ai vis aux propriétaires. — M 
_ Combes ouvrier peintre, ru( 

Mondenard. 47, prévient les pro 
pnétaires qu'il se met à leur dis 
position pour tous travaux di 
peinture ù la journée ou à l'en 
treprise à des prix très modérés 

H orlogerie de ia Marine, 31, r. 
Esp.-des-Lois : répar. garant 

\lf açon et couvreur JM. S'ad. Guiton " 13, r. 
à façon, 
d. Vigncr 

O uvrier peintre - vitrier dem* 
travail à la journée ou à t'en 

treprise. Ecr. : Louis, r. Tillet. 3 

T apissier décorateur a façon 
Sommie-s neufs et réparât, 

sièges tentures, matelas, dém* 
nagements, etc. Marcel Faure 
tapissier, 29. rue Dauphine, Bdx 

Perdus ou ïrou\r 
1 fr. la lign» 

P erdu 6 talons oblig. russes 
Rap. 11,pi.Gambetta (hoHpgri«| 

brillants, 
Toulouse, 49. Réc P erdu broche or av 

Rapp. 

Avis auî 
t.aca'.e, 

particulière. 
Leçons, éducation 

Sér. réf. Adr. jnal. 

Pdoc (Chartrons), labrit jau-
ne, oreillçs, queue non coupée.", 
collier cuir jaune neuf, s. nom, 
Ramen.29, ch.Tivoli.Bouscat.Réc, 

T)erdu marché Capucins, car-
JT net agenda contenant notes; 
et papiers d'affaires. Rapporte* 
Fournier, 88, rt« St-Médard. Réc 

P erdu par poilu perm'ssro, 
12 février, 80 f. en bill.Rap. 16 

rue Jules-Mabit, Caudéran. Roc 

U 

le Bassens. Liceti-
se malad. S'y adr. 

E tablissements Janiet Bulle-
reau, les mieux organisés 

pour apprendre rapidement chez 
soi ou sur place 1 comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le i nrogramme gratuit. (.7. cours 
Paiteiir, Bordeaux. - prix a 1 . 
i ; '.iit. — Diplôme. - l-acilites qnrouvé dim. soir, r*» Toulouse, 

uaiement. [ Xcrav. fourrure. S'ad. b.ijnal. 

ers. ay. trouvé chatte grisi 
est pr. avis. 143, r. Trésorerie 

è 


